DS © 


2 


197 LED 


T1 88 
Tablette et imprimante du PC-1500 


Module “x functions” HP-41 et... 
bien sûr des programmes et des idées 


TRS 


CONNAISSEZ-VOUS UN MICRO-ORDINA- 
TEUR CONÇU POUR SATISFAIRE TOUS 
LES MEMBRES DE LA FAMILLE ? 


Depuis longtemps vous attendiez un micro-ordinateur capable tout à la fois d'apprendre à compter 
aux enfants où de les distraire, d'initier les étudiants à l'informatique, de permettre aux parents de gérer 
leur budget... et de ne pas être en retrait par rapport à la nouvelle génération. 


Ce micro-ordinateur peut être dès maintenant chez vous : C'est le T1 99/4 de Texas Instruments que 
vous allez pouvoir connecter à votre récepteur de télévision. 


Le T199/4 C'est un micro-ordinateur puissant qui calcule, parle, permet de distraire, possède des pro- 
grammes éducatifs, dessine... etc. 


— Microprocesseur 16 bits. — 5 langages faciles à apprendre 
16 K de mémoire vive — Modules d'extension ROM et RAM 
26K Rom, — Unité de disques 
16 couleurs — importante bibliothèque 
Synthétiseur de son de modules... etc. 


Sortie RVB compatible prise Péritel 


Le TI 99/4 il faut le voir et l'essayer. Venez le découvrir à: La Règle à Calcul 


Ii 


Cd 
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1 

COUVERTURE 

Le kangourou, animal que*la nature a 
pourvu d'une poche, pourrait bien deve- 
nir la mascotte du journal. En tout cas, 
c'est ce que nous suggère Nicolas 
Spinga. 


5 
ÉDITORIAL 


21 
A VOS CLAVIERS 


25 
MAGAZINE 


29 

NOUVEAU : 

TI 88 ET TI 57 LCD 

La firme américaine vient d'annoncer 
deux ordinateurs de poche qui seront le 
haut et le bas de sa future gamme de 


. programmables. 


32 

NOUVEAU : 

LE CE-150 

Après avoir vu le Sharp PC-1500, jetons 
un coup d'œil sur son imprimante quatre 
couleurs. 


36 

QUAND LES INDICES 
GRIMPENT... 

La TI 57 peut aider à comparer ce qui est 
comparable. H suffit de programmer une 
régle de trois. 


37 

REMPLISSONS 

LES CARRES MAGIQUES 

Un bon algorithme, et cela devient très 
facile. Programmes pour HP 65 et 41 C. 


39 

UN SLALOM NUMÉRIQUE 

Pour votre FX 502 P, un programme qui 
vous obligera à compter vite, très vite. 


40 

LEÇON D’ANATOMIE : 

LA TI 57 

Vous verrez ce que vous n'avez sans 
doute jamais osé regarder à l’intérieur de 
votre micropoche. 


45 

NE VOUS LAISSEZ PAS 
DEVORER 

Un jeu pour PC 1211/TRS de poche : il 
s’agit d'échapper {à la nage} à un croco- 
dile affamé. 


La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des gjinégs 2 et 3 de 
l'Art. 41, d'une part que « les copies ou reproductions strictement réservées 
à l'usage privé du enpiste et non destinées à une vtiisetion cellective », et, 
d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un bui d'exem. 
ples et d'ilkustrations, « toute représentation où eproduction intégrale, où 
partiske, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses éyants-doit ou 
ayants-couse est illicite » (alinée 1® de l'Art. 40). Cette représentation ou 
réprodiction, par quelque pracédé que ce soit, constituersit donc une 
contre façon sanctionnée par les Art. 425 et suivants du Code Pénal. 
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46 

NOUVEAU : 

MODULE HP X FUNCTIONS 
Que devient une HP 41 quand elie est 
dotée de cette extension ? 


48 

INTRODUCTION 

AU LANGAGE MACHINE 

DU ZX 81 

L'ordinateur de Sinclair peut fonctionner 
autrement qu'en Basic ; il est alors beau- 
coup plus rapide. 


50 

LES CODES-BARRES 

DE LA HP 41 C 

Comment la machine fait-elle pour 
déchiffrer les séries de petits traits ? 


55 

NOUVEAU : 

LA TABLETTE CE-i53 

Un autre périphérique pour le dernier né 
de Sharp, le PC-1500. 


58 

REPOUSSEZ LE CHIFFRE 

Sur FX-702 P, quelques lignes de pro- 
gramme pour exercer votre rapidité. Ne 
vous trompez pas de touche ! 


59 

QUAND ON DÉPOUILLE 

DES QUESTIONNAIRES 

Une TI 58 ou 59 peut grandement facili- 
ter la vie des examinateurs. 


68 
TAPEZ SUR VOTRE MACHINE 


Deux petits programmes de dactylo pour 
PC-1211 et FX-702 P, 


70 

A COURT D'IDÉES ? 

Quelques suggestions si vous ne savez 
pas quoi programmer. 


71 

AH SI VOUS AVIEZ SU! 

Pour en savoir plus sur les machines que 
vous ne connaissez pas bien. 


73 

UN POT COMMUN POUR 
TOUTES LES MACHINES 
Différents programmes pour ZX 81, PC- 
1211, FX-702 P et TI 57. 


78 | 

UN ANCÈTRE 

La HP-18 C était le premier micropoche 
muni à la fois d’une mémoire perma- 
nente et d'une imprimante incorporée. 


Ce numéro contient en encart des bulletins 
d'abonnement paginés 19 et 20 d'une part et 
d'autre part 61 et 62. 


Notre publication contrôle {es publicités commer 
ciales avant insertion pour qu'elles soient parfai 
tement loyaies. Elle suit les Recommandations 
du Bureau de Vérification de la Pubhcité. Si, maf- 
gré ces précautions, vous aviez urie remarque à 
fêrre, vous nous rendriez service en écrivant au 
BVP, BP 116, 75722 PARIS CEDEX 15. 
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LA LLS SNL TA LÉL LES SC SLR RL LEE AI LAIT NE E TC CE 


ZZ Si vous trouvez moins cher dans cette revue veuillez consulter DURIEZ. 
TALLLIL, ff LL LL LL LL LL LL LES TE, RAA RCE 


DL Z 


SHARP PC 1211 ; 


* Micro-ordinateur de 
poche + Affichage LCD 24 
caractères alphanuméri- 


À À 


SNS 


N 


ques noirs sur fond jaune * 90 

Capacité 10 chiffres + Lan- = 5 

gage Basic » ] 424 pas de e 

progr. permanents (ou 178 ‘7 = mu) OC Le a EE © ES Z 
mémoires +26 mémoires = Lacs Lara mue 


ose 
Perret 


indépendantes permanen- 
tes + Mini clavier machine 
à écrire « Option interface 
pour magnétophone + Etui 
plastique rigide * Autono- 
mie jusqu'à 300h + 
Manuels d'utilisation LE 
Basic, d'applications 
{79 programmes divers. 


AH 


SHARP PC 1500 


e Micro-ordiñateur de poche 
e Affichage LCD 26 caracté- 
res alpha-numérique noirs sur 
fond gris © Langage Basic 
16 Ko e 26 Ko de mémoire 
programmable e Mini-clavier 
type machine à écrire e Auto- 
noie 50 h e Manuel d'utili- 
sation du Basic 170 p. e Ma- 
nuel d'applications 51 pro- 
grammes @e Dim. : 195 x 25,5 x 
86 mm. 


Imprimante : 81} FCE {22 


Idéal pour apprendre le 
Performances Prix/Très 


basic et ‘trés performante 


bonnes pour sa taille. 


Qualité : Bonne 


LL 
Gomptez sur 


“Duriez /prix = 
Charter 


aites votre B.A.B.C.D. X 


Vos 7 excellents modèles de calculatrices tirées du 
Palmarès-Catalogue-Banc d'Essai Duriez 


NN 


— 


NS 


Z 


ZZ vw 
LE roi Performances/Prix : Bonnes. 
oz 


Prix ttc jusqu’au 
30.6.1982 


#9 Bu 


La 
eo) Bon-Achat- 


ANA 


AUS LLIC LCI SIL ILILÉ 


LD 


Qualité : Bonne. 
Périphériques : 

SHARP CE 150 : Impriman- 
te-table traçanie 4 coul, sur 
papier 58 mm, av. interface 
intégré pour 2 magnétopho- 
nes Standard. 


1850 F ttc 
Performances/Prix : Très bon- 
nes. 

Qualité : Bonne. 


Extension-mémoire SHARP 
CElSle4Ko. 


ss Ftic 


Bon-Calcul- 
Duriez 


+ Mèmes caractéristiques 
que la TI 58, sauf les sui- 
vantes + Capacité de pro- 
grammation 960 pas ou 
100 mémoires er 160 pas * 


NT 


RU | 


NT 


| 


LL 


NN 


N 


Chez Duriez, vous bénéficiez de : 
1001 prix-mini, sans pièges. 
1001 Conseils impartiaux. Duriez défend le consom- 


Lecteur enregistreur de 
cartes magnétiques pour 
l'enregistrement des 
mémoires et des program- 


se KB ES LS © | 


HEWLETT- 
PACKARD 41C 


NS 


7 teur mes 
* Affichage alphanuméri- mA AS : : j î 
que noir sur fond LCD e 101 dé-conseils précieux. ; “ DE ES j Performances/Prix Très 
ris + 12 caractères alpha- Après-vente, garantie un an : le 17 mois, échange; bonnes 


DUT 


étiques © 130 fonctions e Qualité : Bonne 


préprogrammées 
Mémoire à 63 registres per- 
manents de données (1 
registre = 7 lignes de pro- 
gramme ou 1 mémoire de 
données} * 6 niveaux de LS 
sous programmes * Adres- 
suge indirect sur tous a 
registres + Configuration 
modulaire + Nombreux 
logiciels et livrets d'appli- 
cations * Autonomie 
jusqu'à 1000 heures. 


144 x 79 x 33 mm 
1780 F tic 
Performance/Prix : 


LS 

Qualité : Très bonne 
remarquable par ses Ppossi- 
bilités d'extensions. 
Extensions de la HP 41 C: 


1. Jusqu'à 4 modules de 
mémoires programmables 
supplémentaires, compor- 
tant chacun 64 registres * 


ensuite prêt sous caution. 

+ Toutes bibliothèques et accessoires en stock. 164 x 80 x 37 mm 
Fondé en 1783 (Nombre Premier). 1390 F tic 
Duriez est ouvert de 9 h 30 à 19 h., du Mardi 


Samedi, 132, Bd Saint- D 6. M° D 
3 


NNNNÇÇ 
NAN 


KR 


TEXAS- paie 


NT 


RARE 


NN 


NN 


ARKNNNN 


READY Pd: FX-702P ‘580 


NN 


NN 


Casio 702P 


M Micro-ordinateur de 
poche + Langage Basic < 
Très grande rapidité de 
calcul + De 1680 pas +26 


Beaucoup de fonctions au 
clavier avec la programma- 
tion en basic. 


PÉRIPHÉRIQUES : 


TEXAS INSTRUMENTS 
TI 99/4 À 


e Microordinateur à bran- Performances/Prix : Sensa- mémoires à 80 pas+226 CASIO FP 10. 
Supplément au prx de cher sur la prise Péritel de tionnelles. mémoires * Nombreuses à linprimanté sur papes als 
base 253 F tte votre TV couleur e Langage té : fonctions au clavier, dont F 
: ñ Qualité : Bonne. k : 38 mm. 

11. Nombreux modules Basic eMémoire programma- D Trigo, Log, Stat, régres- 
préprogrammés LU ble 16 Ko © Ciavier mach. e Nombreuses options : Jeux, LL 5 sions, correlations. * 500 F rie 
Mathématiques * Statisti- écrire « 16 couleurs e Sons Enseignements, Gestion, Syn- LL Ca acité 10 chiffres * CASIO FA 2 
ques + Finances, etc 5 octaves, accords, effets. eee de paroles Exten- A fichage 20 caractères. ® 

{ ire 32 Ko, La ix 
253 F tte sauf excep. 2950 F tte son mena + 0; tn de Z Prix : 1250 | L e inertie magnétophone 
Consultez Duriez LL sembieur UCSD Pascal. Z Performances/Prix Très ira ant de composer mu- 
1H. Module modèle CL consulter Duriez. ° bonnes 
HP 82.180 d'extension de CC CL Z Qualité : Bonne 240 F tte 


40 fonctions et de 128 regis- 
tres de mémoire-tampon. 


653Fte 
1V. Moduie modèle HP 


Ie commande 


VI Imprimante thermique 
alphanumérique permet- 

tant le tracé de FpAeEe re 
points 

e Prix : 2500 F tte 


ED LL te | 
C1 1 Catalogue Duriez complet gratuit (Calcul. Scientifiq., 
et imprimantes, Machines à dicter, Répondeurs téléph., 


NIK 


NN 


LL 8 : SA ‘La uriez : Mach, à écrire, Duplicateurs, Matériel bureau, Classeurs, 
82.181 : 238 registres mÉMOI- Yjr Lecteur optique de = etc. e Q 
Le FAR le code introduction” rapide } 132, Bd St Germain, 6°. M° Odéon. 
. tt ; 6 À F 
Z à geprogrammes.lt les batons Mr... Calculatrice(s) marques et modèles suivants : Mes Nom, Prénoms, Adresse à 
Z V. Lecteur enregistreur VI. Boucle d'interface || PR ST ER TS ET EN EE (N°, Rue, Code, Ville) : S 
LL de cartes magnétiques. Les HPIL et accessoires, dont : 
A cartes enregistrées pour le | cassette pour stocker || TE UE D UT CN DIRE LE, à 
LL cast des, A et 97 _. creer Das A D Ci-joint chèg. de F ,............ ttes tax. incluses (Ou) ...............,.....,.... 4 
La IQHiOIeS, Ci ui 1e , : : 
Z d fuir les bib acues PUF PARA) Ec L paierai Ar Remboursement), moyen- ...............,........ Ë 
et fascicules de program- nant un supplément de 5 D : 
ê isti ate et Signature ........... 
Z mes, ExiStants ae qe a 3 J'aurai le droit, si non satisfait, de renvoyer sous 8 jours re $ 
ee Mis suttfes an norfait at enue amhallanesd'nmgins ane" sumronmssse Ci 
CD + Prix : 1450 F tic tres. 239 F le(s) appareil(s) en parfait état, sous emballage d’origine, en $ 
D de So CA port payé, chez Duriez, qui me remboursera la somme ci- 
am Ÿ Vous pouvez : photocopier ce Bon de Commis ZAR 


Lrsiss 


dessus, (sauf le suppl. de 30 F. du C. Remb). 
ou la page complète en entourant les articles commandés. 


éditorial 


a y est, l'Ordinateur de poche change sa périodicité. Si vous 

comptez bien, vous constaterez qu'entre ce sixième numéro et le 
précédent, il s'est écoulé deux mois : votre journal est devenu bimes- 
triel, c’est-à-dire qu’il paraît un mois sur deux. 

S'il est un cas où les lecteurs ont influé sur la vie d’un journal, c’est 
bien celui-là. Depuis la parution du premier numéro, en avril 1981, il 
ne s’est pratiquement pas passé une semaine sans que nous ne rece- 
vions des lettres de lecteurs nous “suggérant” (le mot n’est pas assez 
fort) de devenir mensuel. Jusqu'à présent, nous avions résisté. Et der- 
nièrement, nous avons décidé de faire un effort. 


Il est probable qu’à la suite de cette décision, nous allons recevoir 
quelques lettres nous reprochant de ne pas franchir directement le pas 
de la mensualisation. Seulement voilà : nous n'avons pas encore 
trouvé l'ordinateur-miracle qui, d’un coup de baguette magique, per- 
mettrait d'accélérer la sortie du journal. 


Au contraire, dans notre cas les ordinateurs auraient plutôt tendance 
à nous prendre du temps. Et cela s'explique facilement : chaque fois 
qu’un lecteur nous envoie un programme qui nous paraît intéressant à 
publier, il nous faut le rentrer en machine, le tester, vérifier qu’il est 
écrit correctement, que son architecture n’est pas extravagante, et s'il 
est vraiment très intéressant, on doit encore l'utiliser un peu, beaucoup 
et parfois même passionnément : autant d'opérations qui prennent du 
temps. 


Si vous vous êtes déjà abonné, il y a une question qui vous est pro- 
bablement venue à l'esprit : “ayant payé pour quatre numéros et un 
an, combien vais-je recevoir de numéros ?” 


Eh bien, à tous ceux qui se sont abonnés entre le 1e" juin 1981 et le 
31 mai 1982, nous avons décidé d'envoyer six numéros. Ce sera notre 
façon de les remercier pour la confiance qu'ils nous ont accordée. 


O l'Op 
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PRES 


RM et 


3 Ta 


> 


cam 
ur gratuit de À 
1 en GASIC 


En 
Dropre téléviseur 
réliehone pou 


voire 


PATES 
Quee e1 tableaux animes 


Pour 985F rc seulement (764F en kif 


le micro-ordinateur Sinclair ZX 81 vous révèlera 


ses étonnantes performances. 
Manuel gratuit, prise secteur gratuite, TVA et frais d'envoi compris. 


Etonnant sur toute la ligne. le Sinclair 
ZX 81. Voilà un micro-ordinateur à un 
prix défiant toute concurrence, qui 
pourtant vous ouvre largement le 
champ de l'informatique. C'est un 
appareil sophistiqué, d'une grande 
qualité technique et dont vous 
découvrirez qu'il peut aller jusqu'à 
l'élaboration de programmes complexes. 
À ses remarquables performances, le 
micro-ordinateur Sinclair ZX 81 ajoute 
une facilité d'empioi exceptionnelle. 

Ce n'est pas un mince avantage. 
Avec lui, vous possédez, pour votre 
usage personnel, un outit pratique et 
sûr, qui fait vraiment entrer l'informatique 
dans votre vie quotidienne. Son succes 
est la meilleure preuve qu'il répond 
bien à un besoin réel. 


imprimante. 


Micro-ordinateur ZX 81 : 
en une journée on lui parle comme 
à un vieil ami. 

Facile à comprendre, d'un usage 
simple - et pour ces raisons largement 
utilisé pour la formation de la jeunesse - 
le micro-ordinateur Sinclair ZX 81 a été 
concu pour vous permettre de pénétrer 
les mystères de l'informatique... et si 
vous les connaissez déjà, de posséder 
un matériel pratique et perfectionné. 

il emploie le langage BASIC. Sa 
mémoire ROM BASIC 8K-octets 
constitue son“intelligence domestiquée”. 
Le manuel qui l'accompagne aide 
“le démarrage” et facilite l'élaboration 
des programmes. 

Pour mettre en marche lordinateur 
et visualiser les programmes, 
on le connecte avec un 
téléviseur. Pour sauvegarder 
les programmes, on le 
connecte avec un 
magnétophone standard. 


<t Cu 
dues cher Cie Lies Ce an fus een 


Extension de mémoire RAM 16K:-octets 


Des performances étonnantes. 

Le micro-ordinateur ZX 81 travaille 
en système décimat, traite les 
logarithmes et les fonctions trigono- 
métriques, il trace des graphiques et 
construit des présentations animées. 
lHidentifie immédiatement les erreurs de 
programmation. 


En option : une imprimante (690 F} 
une extension de mémoire (650 F). 
Deux façons de rendre votre micro- 
ordinateur ZX 81 encore plus 
performant : COPY l'imprimante qui 
écrit tout ce qui se trouve sur l'écran, 
et l'extension de mémoire qui multiplie 
par 16 la capacité de la mémoire des 
données/programmes. 


Kit ZX 81 


Pour commander votre micro- 
ordinateur ZX 81. 
Par coupon-réponse, en utilisant 
le bon ci-contre. Vous pouvez payer 
par chèque où par mandat postal. 
Quel que soit te cas vous recevrez 
votre micro-ordinateur Sinclair ZX 81 
et votre imprimante dans les délais 
indiqués ci-contre. Et bien entendu, 
vous disposez de 14 jours pendant 
lesquels vous pouvez demander le 
remboursement. Nous voulons que vous 
soyez satisfait, 
sans doute 
possible, et nous 
sommes 
convaincus que 
vous le serez. 


"1 
Spécifications du micro-ordinateur ZX 81 : 
Le micro-ordinateur ZX 81 (167 x 175 mm) 
est livré avec câbles et connecteurs pour 
raccordement TV et cassettes, un régulateur 
incorporé 5 V et le manuel BASIC ZX 81. 

+ Mémoire morte ROM BASIC 8K-octets. 

« Mémoire vive RAM 1K-octets extensible 

à 16K-octets(pour 650 F supplémentaires) 

< Fonction d'entrée des “mots-clés” par une 
touche. 

« Contrôle des erreurs de programmation. 

.« Gamme complète de fonctions 
mathématiques. Traçage de graphiques. 

. Tableaux numériques et chaîne muiti- 
dimensionnelle. 

e 26 boucles FOR/NEXT. 

« Fonction RANDOMISE 

+ Chargement et sauvegarde des 
programmes sur cassette. 

« Conception évoluée à 4 circuits. 
Emballage et port gratuit TVA. comprise 
Pour toute inform. : 359.72.50 (41. groupées) 


Démonstration chez Direco International tes lundi, mardi, 
mercredi et vendredi de Shä13hetdet4hai7h. 


nee 


| 


Découpez ce bon et envoyez-le à : 
Direco international, 30, av. de Messine, 
75008 Paris. Tél. : 359.72.50. 


Je désire recevoir sous 8 semaines (ou 
12 semaines pour l'imprimante) par 
paquet poste recommandé : 

[le micro-ordinateur Sinclair ZX 81 en 
kit avec son adaptateur secteur etle 
manuel BASIC pour te prix de 764F TTC. 
Île micro-ordinateur Sinclair ZX 81 
monté avec son adaptateur secteur et 

le manuel BASIC pourle prix de 985FTTC. 
[l'extension de mémoire RAM 
{16K-octets} pour le prix de 650 F TTC 

Li limprimante pour le prix de 

690 F TT.C. (paiement séparé} 

Je choisis de payer: 

© par C.CP. ou chéque bancaire établi 

à l’ordre de Direco International, Joint 

au présent bon de commande 
directement au facteur, moyennant une 
taxe de contre-remboursement de 14 F 


Nom 


Prénom 


Profession 


Rue ou lieu-dit 


Commune .__ 
Code Postat _i || 
Localité du bureau de poste 


pour les moins de 18 ans, signature de 
l'un dés parents) 


Signature 


DE HR 


4° Championnat International de 
programmes d’Othello-Reversi 


4th Othello-Reversi Programs World Championship 


25-26 
Septembre 1982 


au Sicob 


…- ENIT - La Défense 
(RER) 


Pour inscrire votre poulain 
renseignez-vous des à présent 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (OTHELLO) 
41, rue de la Grange aux Belles, 75483 Paris Cedex 10 | 
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TRACE 


le magazine des utilisateurs de TRS-80 


TRS-80 modèle 1, TRS-80 
modèle 2, TRS-80 modèle 3, 
TRS-80 Coul 


si vous utilisez ou si vous 
comptez acheter un de ces 
ordinateurs, sachez que la revue 
TRACE a été créée pour vous. 
TRACE vous fournit quatre 
fois par an des programmes, 
des astuces, de nouvelles idées 
d'applications. TRACE est 
indépendant de tout constructeur, 
et vous tient au courant de toutes sos 
les nouveautés dans les domaines des logiciels, des matériels et des 
périphériques, quelle qu'en soit la source. TRACE teste pour vous, en toute objectivité 
et indépendance, les produits matériels ou logiciels qui vous intéressent. TRACE n'est 
pas en vente chez les marchands de journaux. Pour vous abonner ou pour recevoir un 
numéro, il vous suffit de nous retourner le bon de commande ci-dessous. 


*TRS 80, Sharp. Vidéo-Génie et LNW sont des marques déposees. 


TRACE, le complément indispensable de votre TRS-80 


DO EE ee, Ce 2) 


bee 


BON DE COMMANDE 
I à retourner à TRACE, 8 rue Saint-Marc 75002 PARIS 
I Nom ne nes ne Profession... 
I Adresse __ Peu ns = _ 
Pays Le Code postal Ville ____ ee 
[ © Jde désire recevoir le n°1 © te n° 2 [ de TRACE 


(Prix d’un n° 25 FF; Belgique 200 FB; Suisse 11 FS; Canada 6,50 $C; Etranger 30 FF). 
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aux débutants qui gavent néa 
des programmes \ smuteront leur imagination. \ 
les petites astuces qui aident à la rogrammation et ont progié 
<e5,00FF-494 00FB 


de ta machine 
LA PRATIQUE pu ZX81 

gt ayant assimité ja gocumentatio 

m de la pro rammat 


(PS Xavier 
ya tivre qui permetira aux poses de ZX n 
ossibilités de teur système dans Le dom n i 
icalio cientitiques etdes initier AUX ditférents niveaux 
ein atique de base (langage évolué. 
. F8 


on avancée 


de Dase. d exploiter les P 
directeme ouverte apptical ns S 
de tangage 1 ervenal dans là gestion d'un 
variables-Systèmes. L achine). \ 
ÉTUDES POUR zx81 
par Jean-François Sehan 
n recueil dE 20 programmes Basic des plus variès utilisant au mieux es possibilités 
sation de fientets sut cassettes. quis adress ygsi bien aux possesseurs 
ê eilleure maitrise râce à des € mpte pratiques 
*k d rogrammes sur leur machin 


e CHAT et de creall 
de ZXE1 déià rodés et ésirant acquért Ü 

AC! impatients de voit immédiatement 
7500FF: 570.00 
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or ses al 
, fue Jacquard ÉAoe Gen 
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sntormatiqns à 
avec L'intor 
Un premier comK! 
jei da Das 


individu 
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ot 
CHAPITRE “- ue extenio! 


Editions du P.S.t. 
41-51, rue Jacquard 
BP 86 - 77400 Lagny-s/Mame 
Téléphone (6) 007.59.31 
P.8.1. BENELUX 
5, avenue de ia Ferme Rose 
7180 Bruelles | 
‘Téléphones (2)345.,08.50 


ds voire réglement à 
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PS4 BENELUX 


NOM DLL 


initiation : AS) approfondissement : (ES) 
Tome 2 


ertectionnement : & maîtrise de la technique : 
me À 
initiation au Basic de l'Apple 
3 gxsrcices de programmation 


La découverte de v'Apptesoft 


La découverte de V'Applesoft 
Tome 2 
par Frédéric Lévy 


Tome 1 
paf Dominique Schraen 
et Frédéric Léwy ne [PSS Recueil d'exercices, 
Get ouvrage d'initia” destiné à tous Ceux 
ui connaissent les instructions Eve 


tion s'adresse aussi 
Basic de t'Applesoft et n6 maî- 


bien aux futurs utilisateurs de 
l'Apple voulant apprendre fapro-  trisent pas encore ja program 
rammation en Basic Applesoït, mation, c'est uné invitation à 
u'à t'Applelophile chevronn l'analyse et à la programmation 
sollicité par 585 proches curieux de problèmes simples et {ré 
de “voir un peu comment ça uemment rencontrés. L'énoncé 
marche”. D'approche progres” de chaque exercice est suivi de ee 
give, il est illustré de nombreux son analyse; une ou deux 60- : 
exemples et exercices. lutions commentées sont pro- : É 
128 pages - 85,00 FF 14940078 POSÉES LJ La pratique de 
120 pages - 65,00 FF /494,00 F8 
{ 
La pratique de v'Apole il La pratique de v'Apple W es en Fee Robe 
Voiume 1 Volume 2 
par Nicole Bréaud-Pouliquen 


par Nicole Bréaud-Pouliquen 
Cet ouvrage présente FRS) Ge second volume de 
les spécificités du Ba- la pratique de l'Apple |! 

est consacré au 


sic Applesoft à partir d'une des- 
cription du matériel et du logiciel ptoitation disque, à ta gestion des 
fichiers, à l'impressi 


du système Apple. Les tech- 
\ e imprimantes, à la carte horloge 


niques de pro rammation, 

composition et d'animation de Appleclock. De nombreux 6x6" 

dessins et graphiques colorés y ples de programmes illustrent les 
les commandes dé- 


sont expliqués à l'aide d'exem- fonctions et 


ples ilustratifs à 
solus. 420 pages - 65, 
128 pages - 65,00 FF /494,00 FB 
La pratique de l'A ie ll La découverte de la 11-57 
aa c w par Xavier de ta Tullaye F1 pratique Æ \a découverte 
par Nicole Bréaud-Pouliquen AS S'agressant aux dé- 
dem butants, cet ouvrage ( | 


et Daniel-Jeañ Devid 
Ge volume estune ini- 
tiation à la program- 


les conduira, dans un langäge 
volume 11 - LME mactina 
at essembieut 84 war 


clair, de l'élémentaire 2+2à 
rammes perfectionnés. 


mation en tan age machine des prog 
6602, dont le jeu d'instruction est Après une étude fonctionnelle de 
8. L'assembleur la calculette. la programmation 


expliqué et utilis ss 

symboïque et 588 logiciels con est expliquée progressivement, 

nexes y sont décrits. L interaction de la conception à ja réalisation 
cetavecle système en s appuyant sur de nombreux 


avec le Basi 
y sont étudiés. exemples. 
176 pages - 75,00FF / 570,00FB 144pages 85,00 FF /494 pese rue 
La pratique du MZ-80 K Le petit livre du ZX-81 
par Trevor Toms 


par Jean-Pierre Lhoir 
Cet ouvrage présente 
jes caractéristiques du 
Basic SP 5025 de l'ordinateur 
Sharp MZ-80 K(etA}.il comprend 
plusieurs annexes : messages 
code ASC !l, réglages 


Conçu pour m 
diverses possi 
de l'ordinateur in 
ZX-81, celivre est 
stimuler jimaginatio! 


prentis programmeurs 
les nombreux 


d'erreurs, 
de l'écran et du haut-parleur ainsi couvriront dans 
qu'un répertoire des instructions programmes proposés une quan- 
Basic. tité d'idées à exploiter. 
00 FF /494,00 FB 136 pages - 65,00 FF 494,00 FB 


128 pages - 65; 


Votre bibliothèque informatique 


La décanverte 


DEL/CBMN 


La découverte du PET/CBM La pratique du PET/CBM 
par Daniel-Jean David Volume 2 | 
TN Get ouvrage d'initia- par Daniel-Jean David : 
ie) tion à l'utilisation de là [FSA) Ce volume est une nt" 
tation à la program” 


amme PET/CBM comprend, ; | 
essentiellement, une introduction mation en langage machine 
ve au langage Basic. 6802, donte jeu d'instruction en 
La découverte du langage est expliqué et utilisé. L'assembleut 
conduite en bâtissant des pro- symbolique, l'éditeur et le char- 
grammes de plus en plus éla- geur y sont décrits. L'interaction 
borés, au fur et à mesure de avec le Basic et avec le système 
l'introduction de notions nou- y sont étudiés. 

176 pages - 75.00 FF 1570,00FB 


velles. 
136 pages - 65,00 FF 494,00 FB 
La pratique du PET/CBM La découverte du xic s 
el ; par Daniel-Jean David |A praique hi LA découverte 
par Daniel-Jean David FN Celvre qui comprend du 
essentiellement une PE u | CON 
ea VC 


FSR) Cet ouvrage. qui SUP- 

LS pose une ponne con- présentation progressive du tan- 

naissance du Basic et des com- gage Basic, fait découvrir les 

mandes du PET/CBM, ouvre les divers champs d'application de 
À dividuel VIC. 1! 


ortes des applications faisant l'ordinateur in 
appel aux fichiers (casseties, aborde spécialement les points 


gisquettes). à d'impression et au forts de ce PSI : graphiques, 

pus IEEE. comporte également sons, couleurs. 

de nombreux exemples et exe!” 176 pages -75 00 FF /570,00 F8 
, ; 


cices avec solution. 


136 pages - 65,00 FF /494,00 FB 


Dansl-Jean David 


La pratique du TRS-80 La pratique du TRS-40 
Volume 1 Volume 3 

par Pierre Giraud et Alain Pinaud par Pierre Girau 

Cet ouvrage s'adresse ASS Après le logiciel, le 

aux amateurs e matériel, Ce volume 

FRS-80 Modèles | et Hit déjà dans l'exploration 

systématique {55 schémas) du 


initiés. 1 permettra aux utilisa- 

teurs de fAS-80 de tirer je TRS-80 Modèle 1. Pour mordus 

meilleur parti de leur ordinateur électronique 
et, en particulier, du langage 

BASIC niveau Il. est complété est le fer à souder. Ge livre est, 
par des exemples de program- ar aiteurs, une i 
mes et des annexes pratiques. originale et complète sur ta Struc- 

ture d’un ordinateur. 


128 pages - 65,00 FF 1494,00 FB 
128 pages - 75,00FF/ 570,00 FB 


d et Alain Pinaud 


La pratique dû 


TRS: 80 


voucme 1 - Fonctiomnenert 4 ms 


La gratique üu 


TRS: 80 


voies 1- Arviecire 08 208 1 


La pratique du TAS-80 La découverte du pc-1211 

Volume 2 rex par Jean-Pierre Richard 

per Pierre Giraud et Alain Pinaud PSN Au fi des chapitres, 
hs cet ouvrage fera dé- 


Ge volume 5 adresse 
à ceux qui s'intéres- couvrir au N 
tonentan- et command 


on initié instructions 
es, variables et mé- 
x tions périphériques 
À NS! Enrichi d'exercices d'applications 
point de programmes écrits en et d'un index, ce manuel fournit 
langage assembleur et citequel- à l'utilisateur tous 
ques outils. il présente enfin des de base nécess 
exemples de Sous-programmes grammation enlang 
et décrit tes entrées-sories du  pc-1211 (ou TRS-pocket). 


152 pages - 75,00FF 1570,00FB 


La pratique du 


sitio : GE 
perfectionnement | (ASS 


Le langage ADA 

par Daniel-Jean David 
Langage 
ADA, créé 

équipe française, 


yne gran 
machines. ÀU MO 
est écrit, itn' existe pas encore de 


compilateur ADA opérationnel. 
Le présent ouvrage donne les 
caractéristiques de ADA et le 
situe paf rapport aux autres tan- 


gages. 
152 pages - 75,00 FF / 570,00 FB 


Programmer En APL 
par Daniel-Jean David 


Programmer en Assembleur 
par Alain Pinaud 


[PSS Cet ouvrage constitue 
qne introduction com- 
piète au langage 6 


machine, et a 
son frère l'assem 


bleur, compre- 
nant des exercices et des exem- 


maîtrise de la technique : 


Le langage 


approtondissement : ES) AD A 


Après une intormation 


complète Sur la pro- 
ge APL, ce 


Dantel-Jasn Pavié 


Fs 


rammation en langa 
jivre replace ce tangage Païm 
jes autres. LA puissance "APL 
n évidence progres- 
ombreux EXEM- 
ions sont traités. 


Plus de 60 exercices sont pro- 
posés et résolus. 


128 pages - 65,00 FF 1494,00 FB 


Pragramne” 
] 


programmer 8ñ LS.E. 
par Stéphane Berche et Yves Noyelle 280 
ASS Cet ouvrage donne 
us) tous les éléments né- 
cessaires pour putilisation d'un 
ordinateur ble en 
LSE (langage 
semble exposé 


ugtré avec 1e jeu NS LTIOR & 


les. Bien qu'ilustré par le code 
du Z 80, il sera d'une lecture tout cohérent permettant de s'initier 
aussi utile aux possesseurs de au langage. est complèté atain Finaud 
PS. disposant d'un autre Micro d'exemples pratiques et de plu- 
processeur. sieurs programmes opérationnels. 
144 pages -75,00FF 1570,00 FB 128 pages - 65,00 FF 1494,00 FB 
Le Basic et S8S fichiers Programmer En Basic 
par Michel Plouin 
Programmer 


Tome 1 - méthodes pratiques 
Boisgontier 


disques. LA versio 


Ce livre à été écrit 
4 utilisateurs 


pole M, 
Un répertoire Basic 
ation très pratique 
nspasition d'un 
t pour un P.SA. 


tenue est le 5. 
tionnant SOUS cP/M. Les utiti- programme écri 
sateurs de TRS-80 et de PS1. à sur un autre. 
microprocesseurs Z 80 et TRS 80 
sont donc directement intéressés. 132 pages 65,00 FF / 494,00 FB 
144 pages - 75,00 FF /570,00 FB 
Jacquet Boisgoniler 
Le Basic et ses fichiers Programmer en Fortran 
Tome 2 - programmes par Daniel-Jean David 
par Jacques Boisgontier PSN Destiné à t'apprentis- 
Ce second tome est sage de la program- 
mation en Fortran 1 et Fortran 


essentiellement con- 
rogrammes. utili- 
je générateur de 
ou te tri rapide, de 


sacré à des P 


comporte plus 
us. À tait le 
Fortran et 
P.S.i. face 


Microsoft, Ce livre 
de 40 exercices réso! 
point Sur l'intérêt du 
sur son avenir sur les 


gestion comme la facturation où 
la paie. aux autres langages H est com- 
160 pages - 75,00FF 1570,00 FB jété d'une étude critique de la 
nouvelle norme Fortran 77. 
F /494,00 FB 


Votre bibliothèque informatique 


128 pages - 65,00 F 


Tome 2 
programmes 


1e ambitieuse ken 
dices résolus. LE t les type car A traduction 
an n : rai 
pascai cer itées avec Pré o Sous-programme = s dot = 
données 5 t tra ns générales 1) nombre en MO 
cision ares données Det da: 
sur les struc g Jeu du 421; iale. 
son St SR OFFIS7000FB 2 Comprabhie DE 1670.00 FB 
160 page®” 464 pages ” {°° 
e 
Langages de 
compf rs mation 
\es microprocesseli pro ue Bercne 


par Sté mitte 
Ge livre, qui est ae et ciaude Lner” AN, LSE: BA ds 
introduction een dé PS à _ PASCALE LR et leurs circuits assoc 
cesseurs, EXPIA éfi- ; "ASSEMBL 
croprocesse ne manière su Bol fi, 57 
1 mai y'est u * nt e tangages t- 
rnment énérale. Fe némoire ee pr différents? QUES 
croprocesseluts © AM, un ot © ractérise 
MPne mémoire Rome ce quiles Coms que rÉPONd 
R feur. Cet ouvrag socier c'estacesd, entant et en lu" 
Saaiem + COMME bour former celivre, en £ exem are 
cs difiérents re ne Le Pesentiels, leurs 2Y 
| inate 8 be 
Gin micro-ordina 94,00 tages etleurs limites: 00 
428 ps! L) 126 pages - 00 FF/494* 
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EDITIONS DU PS4, 


oua 
PSI. BENELUX 
PO.OP.1 


NOM 


LA DECOUVERTE DU PC-1211 


par Jeen-Plerre Richard 


Fournit à l'utilisateur tous 
les éléments de basé 
nécessaires à la programmation en 
langage Basic du PC-1211 
(ou TRS-pocket}. 
152 pages - 75,00 FF /570,00 FB 


- LA DECOUVERTE DE LA TI-57 


‘per Xavier de la Tullaye 


De l'élémentaire 2 + 2 à 
des programmes 
pertectionnés. La programmation 
est expliquée progressivement, 
de la conception à ta réalisation 
en s'appuyant Sur de nombreux 
exemples. 
144 pages - 65,00 FF /494,00 FB 


VARIATIONS POUR PC-1211 


par Jean-François Sehan 


Un recueii de vingt 


a] programmes de difficuité 
croissante exploitant au maximum 
les possibilités de l'ordinateur 
de poche PC-1211 (ou TRS-pocket}. 

136 pages - 75,00 FF/570,00 FB 


_—— PRENOM 


tue 
Codes post. |! 


D AESEE 


Ville 


POUR Ti-57- 
Tome 1. 
par Jacques Deconchat 


Un recueil d'idées 

‘de jeux qui comporte 
quarante-cing programmes et 
exemples d'exécution spécialement 
ne pour l'ordinateur de poche 


180 pages - 75,00 FF/570,00 FB 
POUR T-57 


NOUVEAU 
Tome 2 


par Jacques Decanchat 


45 nouvelles idées de 

jeux pour votre TI-57. 
Cependant des indications sur 
l'adaptation à d'autres machines 
sont foumiës an annexe, 
Un exemple d'exécution et une 
liste complèts-parmettent de vérifier 
le bon fonctionnement de chacun 
dés programmises proposés. 


160 pages - 75,00 FF/570,00 FB 
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€ 


A vos claviers 


L'instruction Pause 
des TI 58 


Ce petit mot pour vous 
demander s’il est possible de 
régler le temps de « Pause » 
de la TI 58 C. En effet, une 
succession de 50 instructions 
« Pause » sur ma machine ne 
produit guère que huit 
secondes et quelques centiè- 
mes d'affichage. Si un de 
vos lecteurs à trouvé un 
remède, veuillez me le faire 
connaître. Merci. 

Eric Lucazeau 
94 Charenton 


M Huit secondes et des 
poussières pour cinquante 
instructions Pause, cela 
paraît tout de même un peu 
rapide. Nous ne sommes pas 
certains que cela soit normal. 
Essayez donc de chronomé- 
trer de nouveau. Sur une TI 
59 Ja même séquence con- 
duit à un affichage (cligno- 


. tant d'ailleurs) de 24 secon- 


des environ. 

Cela dit, on ne voit pas 
comment modifier le temps 
d'une Pause. Pour obtenir un 
affichage qui soit moins fugi- 
tif et qui ne consomme pas 
autant de pas de pro- 
gramme, vous avez certaine- 
ment intérêt à opérer au 
moyen d'une boucle {2nd 
Dsz2} à l'intérieur de laquelle 
se trouvera votre instruction 
Pause : vous y gagnerez 
beaucoup. 


Un chemin 
qui mène à la ROM 


ll y a environ six mois que 
je pratique le Casio FX-702 P 
et j'espère trouver à l'avenir 
dans /’Op de nombreux pro- 
grammes pour ma machine. 

Dernièrement, j'ai trouvé 
une instruction bizarre sur 
cet ordinateur : quand on 
l'emploie, elle ne provoque 
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Une question d'adresse. 


Œ ne nous est pas toujours facile de répondre rapide- 
ment à toutes vos lettres, mais nous sommes dans 
l'impossibilité de le faire lorsque vous oubliez d'indiquer 
dans votre courrier l'adresse à laquelle nous pouvons 
vous joindre. C’est particulièrement embarrassant quand 


votre lettre contient une proposition d’article qui nous 
paraît très intéressante ! Comme cela est survenu plu- 
sieurs fois depuis la naissance du journal, il nous à paru 
judicieux de vous le rappeler. 

À ce propos, si Olivier Dabée lit ces lignes, qu'il pense. 
à nous dire où nous pouvons lui écrire car nous avons 
pour lui un petit chèque en souffrance. 


pas l'apparition de 
« ERR-2», mais de « ERR- 
1». Cette instruction 
s'appelle ROM, et elle doit 
être suivie d'un nombre infé- 
rieur à 200. Peut-être cela a- 
t-il un rapport avec les futu- 
res extensions de mémoire 
morte ? 
Jacky Koralewski 
59 Lallaing 


M Se/on toute apparence, 
vous avez raison : ROM est 
bien une instruction du 
702 P. Lorsque la machine 
est en mode RUN (Mode 0), 
si l'on demande ROM seul 
puis EXE, on déclenche une 
erreur N°2, autrement dit 
une erreur de syntaxe, et il 
en va de même quand on 
demande ROM* ou ROM$, 
etc. Mais c’est bien l'erreur 
N°7 qui survient quand 
cette instruction est suivie 
par un nombre compris entre 
0 et 199 inclus : la machine 
signale donc, en principe, un 
débordement des mémoires. 

On peut donc imaginer 
que quelque chose ne va pas 
du côté des mémoires, et 
comme ROM n'est autre que 
l'abréviation anglaise de 
“read only memory" {mémoi- 
res mortes en français} il est 
assez logique d'en conclure 
qu'il s'agit d'une instruction 
destinée à utiliser les futurs 
modules de mémoires mortes 
{programmes tout faits) 
annoncés pour cette 
machine. 

Que ROM 250 ou ROM 
500 suivi de EXE déclenche 
un message d'erreur N°5 


l'Op 


ferreur d'argument} semble 
d'ailleurs le confirmer. 

Nous aurons fa réponse 
dès que Casio aura présenté 
le premier de ses modules 
préprogrammés avec son 
mode d'emploi où figurera, 
parions-le, l'instruction ROM. 
Bravo ! 


Le ZX 
autonomiste 


Utilisateur, comme tant 
d'autres, d’un ZX 81, j'estime 
que cette machine mérite 
amplement que l'on parle 
d'elle et donc qu'elle figure 
dans vos colonnes. 

Vous dites que son alimen- 
tation secteur lui « met un fil 
à la patte», et je vous 
réponds que l'on peut très 
bien l’alimenter à partir d’une 
pile de 9 V {ou deux de 4,5 
en série). Evidemment, 
l'autonomie n’est plus la 


même, mais il faut savoir ce 
que l'on veut. 

En ce qui me concerne, je 
l'utilise assez souvent dans 
ma voiture {avec un télévi- 
seur portatif de petites 
dimensions qui fonctionne 
sur batterie de 12 V) grâce à 
un réducteur de tension très 
simple dont je vous commu- 
nique le schéma. 


Voilà, j'espère pouvoir lire 
prochainement de nombreux 
articles sur le Sinclair dans 
votre revue. 

Une dernière question : à 
quand /’Ordinateur de poche 
mensuel ? Trois mois, c'est 
long. 

Fabrice Casoni 
54 Villerupt 


M Merci pour votre schéma, 
il intéressera certainement 
bien des lecteurs. Cepen- 
dant, comme pour toutes les 
opérations qui touchent à 
l'aspect matériel des micro- 
poches, chacun doit être 
averti que ce mode d'alimen- 
taiton entraînera la perte de 
la garantie accordée par le 
constructeur : à vos risques 
et périls ! 

En réponse à la deuxième 
partie de votre lettre, nous 
confirmons que l'ordinateur 
de Sinclair ne sera pas oublié 
dans nos colonnes. À ce pro- 
pos justement, n'auriez-vous 
pas par devers vous un où 
deux programmes originaux 
de votre cru? Avez-vous 
seulement songé à nous les 
proposer ? N'hésitez pas, 


Rendons à César ce qui 
n'est pas à Sézard 


M Dans l’Op précédent, nous avons sévèrement écor- 
ché le nom d'un de nos auteurs. « La petite montre pour 
Casio FX-702 P » était de Jérôme Hascoët, et non pas 
Jérôme Mascoët comme nous l'avons indiqué par 
erreur. Qu'il veuille bien nous en excuser. 


lOp 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 21 


c'est en cela aussi que l'Op 
est votre revue. 

« Trois mois, c'est long », 
dites-vous, et vous n'êtes 
pas le seul, croyez-nous. 
Dans le courrier des lecteurs, 
cette formule était même 
devenue un slogan. Nous 
assistions sur ce thème-là à 
une véritable manifestation 
par PTT interposés. Dans 
l'immédiat, nous allons nous 
efforcer de « bichonner » un 
nouveau numéro tous les 
deux mois. Deux mois, n'est- 
ce pas, c'est un peu moins 
fong qu'un trimestre, non ? 
Et pour la suite. 

Bien entendu, l'important 
ici est que chague numéro ne 
soit pas en retard. Et ce n'est 
pas aussi facile à obtenir que 
certains ne se l'imaginent : 
au sein de la rédaction, il ne 
s'est trouvé personne pour 
parier que les prochains 
numéros de l'Op seraient 
tous en avance ! 


A vos claviers 


est de la maintenir branchée 
sur le secteur par le truche- 
ment de son adaptateur, en 
faisant d'ailleurs des vœux 
pour que l'EDF ne connaisse 
ni panne ni grève. Mais votre 
micropoche, alors, ne sera 
plus autonome, cela va de 
Soi. 


Une colle. 


Serait-il possible d'obtenir 
la réponse à une question 
{naïve ?) concernant les 
fonctions logiques du PC 
1211. Je n'ai pas trouvé cette 
réponse dans l'article consa- 


Bogue corrigée est à moitié pardonnée 


M À la page 69 de l'Op n° 5, dans la liste de « la petite 
moñtre pour Casio 702 P », la ligne 130 était erronée. Les 
lettres majuscules M et H se ressemblent beaucoup sur 
l'imprimante du 702, et nous les avons confondues à trois 
reprises dans cette fatidique ligne 130 (13 x 10) dont voici 


la bonne version : 
THEN 150 


130M=O0:H=-H +1: IF H>23 


Voilà qui devrait nous permettre de ne pas perdre trop de 


temps. 


D'autre part, dans le programme de calcul de factorielles 
(page 58 de l'Op 5), le registre interne n° 8 (HIR 8} n’est 
jamais remis à zéro dans le cas de calculs successifs. Le 
remède est simple : il suffit d'insérer HIR 58 après l’instruc- 
tion HIR 18 des pas 149 et 150. 


La mémoire courte. 


Je suis possesseur d'une 
TI 58, et j'ai entendu dire 
qu'il était possible de l'équi- 
per d’une mémoire perma- 
nente. Pourriez-vous me ren- 
seigner à ce propos ? 

Philippe Canler 
62 Arras 


M Vous allez sans doute être 
déçu : if existe bien une Ti 58 
dotée d'une mémoire perma- 
nente, mais ce n'est pas celle 
que vous avez, c'est la TI 
58 C.. et donc un autre 
modèle. 

Si vous souhaitez conser- 
ver longtemps le contenu de 
votre TI 58, la seule solution 


FOp 


cré à ces questions pages 51 
à 54 de /'Op n° 3. 

Voici quelles sont les don- 
nées du problème : quand on 
écrit X = (A = Bj, la varia- 
ble X prend la valeur 1 si A 
est bien égal à B, et elle 
devient égale à zéro si À est 
différent de B. Il n'en va pas 
du tout de même si l’on écrit 
X = (A$ = B$) dont l'exécu- 
tion conduit immanquable- 
ment à l'affichage du mes- 
sage d'erreur n°1. Pour- 
quoi ? J'ai essayé en vain 
toutes les combinaisons pos- 
sibles en combinant $, paren- 
thèses, guillemets et autres : 
ça ce marche pas. 

Pourtant 10 : IF A$ = 
B$ LET etc. fonctionne très 
bien ! Il faut donc bien qu'il y 
ait quelque part quelque 
chose qui prenne la valeur 1 
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quand A$ est égal à B$... 

Mais quoi ? et peut-on l'utili- 
ser ? 

L. Legault-Démare 

91 Montihéry 


M Ce que vous avez remar- 
qué concernant les comparai- 
sons de chaînes de caractè- 
res sur le PC-1211 est exact, 
et la question que vous 
posez est très judicieuse…. 
Comme nous n'avons pas /a 
moindre idée de la réponse 
gui convient d'y apporter, 
nous nous posons cette 
question à notre tour. 

On savait déjà que les tests 
logiques sur les variables 
alphanumériques portent sur 
la seule égalité (à la diffé- 
rence des variables numéri- 
ques}, mais vous avez mis le 
doigt sur une autre particula- 
rité. Peut-être un de nos lec- 
teurs a-t-i! découvert le pot 
aux roses ? 


EEE 
La pince à linge 


Dans /’Op n° 5, que j'ai lu 
avec intérêt, j'ai remarqué un 
article intitulé « Un petit 
toboggan... ». Je vous 
signale, sur le même thème, 
un truc qui a certainement 
été inventé simultanément 
par beaucoup d'utilisateurs 
du PC-1211 et de son impri- 
mante. 

Pour obtenir le même 
résultat, c'est-à-dire des lis- 
tes qui ne s'enroulent pas sur 
elles-mêmes, j'utilise un 
matériel très simple {le brevet 
a été déposé au bistrot du 
coin) : 
une pince légère (pince à 
linge en bois, ou trombone, 
ou hamecon...}, 

e une ficelle fine où un fort 
fil de coton, 

sun contrepoids (générale- 
ment la clef de chez moi). 

Le mode d'emploi de ce 
procédé est assez évident 
pour qu'il ne soit pas besoin 
de longs discours. Un petit 
dessin suffira. A l'usage, 
vous verrez que la mise au 
point est facile. 

Francis Briquet 
92 Clamart 


Me dispositif que vous 


Signalez à incontestablement 
le mérite de la simplicité, 
mais il nécessite tout de 
même un certain matériel 
{dont une lampe d'archi- 
tecte). Si l’on dispose d'une 
telle lampe, c'est effective- 
ment une solution très élé- 
gante au problème des listes 
qui s’enroulent. 


SR ca 


Des touches 
comme les autres 


Pouvez-vous m'indiquer à 
quoi sert la touche Y du PC- 
1211 et comment on utilise la 
touche % ? En effet, je n'ai 
trouvé aucun renseignement 
dans la notice de Sharp : il 
est vrai que je viens seule- 
ment d'acquérir cet ordina- 
teur, 

Olivier Sebag 


M Sur /e poquette de Sharp 
et de Tandy, le signe « Y » 
fon l'obtient en pressant 
SHFT Y} est un signe alpha- 
numérique comme les autres. 
Son existence n'est pas 
signalée sur le clavier du 
TRS 80 de poche, mais il est 
bien présent dans la machine 
et l'on peut le visualiser sur 


‘l'afficheur aussi bien que sur 


l'imprimante. 

D'une façon générale, ce 
signe représente en abrégé le 
yen, c'est-à-dire l'unité 
monétaire du Japon, exacte- 
ment de la même facon que 
le signe « $ » symbolise le 
dollar. Par aïlleurs, | peut 
éventuellement servir pour 
enjoliver l'affichage. 

Si le « $ » a une fonction 
dans le BASIC de l'ordina- 
teur {c'est lui qui permet 
d'identifier les variables 
alphanumériques}, le « Y », 
lui, n'en à pas. On le 
retrouve toutefois dans 
l'alphabet hexadécimal utilisé 
par la machine quand on en 
explore la face cachée au 


N° 6 MAI-JUIN 82 


moyen du « sésame ». À ce 
sujet, vous pouvez vous 
reporter à l'article des pages 
63 à 66 de notre premier 
numéro. 

Le signe « %» fait lui 
aussi partie de cet alphabet 
hexadécimal, mais i ne paraît 
pas avoir d'autre fonction. 
En particulier, il ne permet 
pas comme sur d'autres 
micropoches de commander 
le calcul d’un pourcentage... 


L'écran 
et la rétine 


Je désirerais savoir si le 
fait de brancher un ordina- 
teur sur la télévision (je 
pense en particulier au 
ZX 81) détériore notre petit 
écran. Se” 

Michel Leveau 
13 Aix 


B Plus un tube cathodique 
fonctionne, plus i! s'abîme : il 
se produit donc à la longue 
une usure normale et inévita- 
ble. Ce qu'il ne faut pas 
oublier dans ce domaine, 
c'est que cette usure est pro- 
portionnelle à la durée et'à la 


luminosité de l'image affi- 


chée sur l'écran. 

Les images qui sont trans- 
mises par les chaînes de télé- 
vision sont toujours un tant 
soit peu mobiles, et l'usure 
du tube est uniformément 
répartie sur toute la surface 
de l'écran. Jusqu'à un cer- 
tain seuil, cette usure 
demeure invisible. Pour éviter 
que l'écran ne se dégrade 
davantage à certains endroits 
qu'à d'autres, les mires qui 
permettent de régler les télé- 
viseurs se déplacent d'ailleurs 
elles aussi — lentement cer- 
tes, mais elles se déplacent, 
vous pouvez le vérifier. 

H n'en va pas de même 
lorsque vous affichez la liste 
d'un programme où un gra- 
phisme venant de votre ordi- 
nateur. Si cette liste ou ce 
graphisme demeure très 
longtemps sur l'écran et si la 
luminosité est très intense, il 
est possible que votre écran 
s'en « souvienne } : VOUS ris- 
quez de griller légèrement la 
pellicule luminescente du 
tube. Ne partez donc pas.en 
vacances sans éteindre votre 
téléviseur. 

D'une façon générale, 
comme les listes s'inscrivent 
toujours aux mêmes endroits, 
on doit savoir que l'utilisation 
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A vos claviers 


Quand la 702 P commence à délirer 


Depuis votre Coup d'œil sur la Casion FX-702 P, j'ai 
eu la chance de trouver sur mon appareil quelques 
astuces de programmation. 

Comme vous le signaliez, il n'existe pas de touche 
Break, mais il y a peut-être mieux : en appuyant sur 
STOP, on arrête le programmé en cours d'exécution, et 
si l'on appuie une seconde fois sur STOP, la machine 
affiche la ligne où elle s'est arrêtée ainsi que le contenu 
de la dite ligne. 

Autre chose bien utile : on savait qu'il est possible 
d'interrompre un programme en attente d’un INPUT en 
faisant MODE O, mais on savait aussi qu'en procédant 
de la sorte on s'interdisait de poursuivre l'exécution du 
programme. Il existe une autre façon de faire qui est 
bien plus intéressante : elle consiste à presser sur la 
touche EXE sans avoir introduit de données en réponse 
à l'INPUT. Le programme s'interrompt et le voyant 
STOP s'allume. On peut alors en pressant sur STOP 
voir à l'affichage la ligne contenant l'INPUT en ques- 
tion, tout en conservant la possibilité de reprendre 
l'exécution du programme en appuyant sur la touche 
CONT. 

Cette touche CONT s'avère d’ailleurs très utile pour 
contrôler l'affichage. Quand elle est maintenue enfon- 
cée pendant les listages en mode RUN, les LIST ALL, 
LIST V et STAT LIST sont considérablement accélérés. 
Cette même touche CONT maintenue enfoncée pen- 
dant l'exécution d’un programme annule toutes les ins- 
tructions WAIÏT à l'intérieur de ce dernier. On pourra 
s'en rendre compte en essayant ce programme de 2 
lignes : 

10 WAIT 40 : | = 0 
20 PRTI:1 = 1 + 1: GOTO 20 

D'autre part, je voudrais vous parler des bizarreries 
qui se produisent lorsque, l'ordinateur étant branché, 
on enlève une de ses piles pendant quelques secondes. 
Une fois la pile remise en place, le 702 a le plus souvent 
« perdu les pédales ». 

Tout se passe comme si la machine ne savait plus si 
sa mémoire vive contient du programme ou des don- 
nées. En demandant DEFM 20 (ce qui libère toutes les 
mémoires}, puis LIST V, on constate souvent que les 
mémoires alphanumériques et même parfois les mémoi- 
res numériques sont remplies de caractères. 

Parmi ces caractères, on trouve beaucoup de V, U, 
Z, R, des points d'interrogations, mais on trouve aussi 
quelques caractères spéciaux parmi lesquels l'apostro- 
phe, les guillemets et le signe © ainsi que le curseur 
fixe. Voilà l’occasion d'enrichir l'affichage. 

Les chaînes alphanumériques ne contiennent plus 
nécessairement 7 caractères : il m'est arrivé d'en voir 


jusqu'à 15 ! Ce n'est pas encore de la programmation 


en langage machine, bien entendu, ni même un accès 

aux registres internes de l'ordinateur, mais je poursuis 

mes efforts et j'espère que ces quelques petites trou- 

vailles seront utiles aux utilisateurs des 702 et que 
beaucoup d'autres découvertes suivront. 

Diego Gozales 

78 Saint Nom la Bretèche 


M Votre lettre était un peu courte (!})... pour être 
publiée sous forme d'article, mais elle contient beau- 
coup d'indications intéressantes. Nous sommes cer- 
tains que les utilisateurs du 702 sauront en tirer parti. 
Merci. 


intensive d'un téléviseur relié 
à un ordinateur conduira à 
diminuer la qualité du tube 
en certains de ses endroits 
plus qu'en d'autres, mais 
pour que cela devienne appa- 
rent, il faut sans doute 
compter des centaines d'heu- 
res d'utilisation, voire des 
milliers. 

On peut donc raisonnable- 
ment conseiller de ne pas 
rechercher une image lumi- 
neuse à l'excès et, si l'on a le 
choix entre deux postes, de 
réserver le moins récent pour 
le Basic : un vieux téléviseur 
noir et blanc d'occasion fait 
parfaitement l'affaire. 

Cela dit, i y a un autre 
type d'a écran» qu'il est 
beaucoup plus important de 
protéger : ce sont vos réti- 
nes. Elles sont au moins 
aussi précieuses que la pru- 
nelle de vos yeux ! Comme 
chacun le sait, il est mauvais 
de regarder longtemps et à 
faible distance les écrans des 
téléviseurs. Ne restez pas 
chaque jour des heures 
durant «le nez collé 
dessus », mais gardez vos 
distances, et s'il le faut, 
procurez-vous chez le pre- 
mier réparateur un cordon 
d'une longueur confortable. 


Changement 
de partition 


Est-ce qu'il n'existe pas un 
moyen de répartir l'énorme 
mémoire de ma TI 59 autre- 
ment que par dix mémoires à 
la fois ? Exemple : on peut 
faire 2 2nd Op 17, et cela 
donne 799.19, c'est-à-dire 
800 pas de programme et 20 
mémoires numériques ; si 
l'on fait 3 2nd Op, cela 
donne 719.29, etc. 

Ne pourrait-on pas répartir 
les mémoires autrement que 
par paquets de 10, ce qui 
permettrait par exemple 
d'avoir seulement 12 mémoi- 
res de données et 854 pas de 
programme ? Cela s'avèrerait 
utile dans certains cas. 

Jean-Michel Vella 
38 Grenoble 


B / n'existe aucun moyen 
d'obtenir ce que vous recher- 
chez... à moins, bien 
entendu, qu'un de nos lec- 
teurs ne nous démente, mais 
nous pensons qu'À y a peu 
de chances pour que cela se 
produise. Désolé. 
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Vérifions, 
vérifions… 


Dans le dernier numéro de 
Op, à la page 53, vous écri- 
vez à propos du Casio 
702 P: «grâce à l'ordre 
VER, on vérifie que ce qui à 
été transféré sur la cassette 
est strictement identique à 
ce qui se trouve dans la 
mémoire de la machine ». 


Moi aussi, je pensais que 
c'était cela que cette fonc- 
tion exécutait, mais il paraît 
bien qu'il en aille autrement. 
Je m'en suis aperçu en 
effectuant les opérations 
suivantes : 

« rentrer un grogramme 
dans la machine, 

« le sauver sur cassette, 

. l'effacer dans la machine, 
« lancer la fonction VER. 


Le programme est alors 
vérifié et, s'il a été correcte- 
ment enregistré, aucune 
erreur n'apparaît. La 
machine ne compare donc 
pas ce qu'il y a sur la cas- 
sette avec le contenu de la 
mémoire. 


A vos claviers 


Renseignement pris par 
téléphone auprès de Casio, 
j'ai appris que la machine se 
contentait de vérifier la 
parité. Sur la cassette est 
enregistré, je pense, mot par 
mot ce qui est en mémoire 
et pour chaque mot, un bit 
de parité est ajouté. Au 
moment de la VERification, 
la parité du mot est recalcu- 
lée et elle est comparée à 
celle qui est enregistrée. 


H semble même que ce 
contrôle fonctionne égale- 
ment pour les données. 


J'espère que ces quelques 
explications vous convien- 
dront. 

Rémi Jolin 
59 Brest 


M Une petite « vérifica- 
tion » s'impose pour être sûr 
que ce que vous décrivez 
est bien ce qui se produit au 
moment de l'exécution de 
l'ordre VER, mais il y a de 
fortes chances pour que vos 


explications soient très près 
de la vérité. Si vous trouvez 
quelque chose de nouveau, 
n'oubliez pas de nous en 
faire part ! 


Changer 
de tête ? 


Votre nouvelle rubrique 
{« Ah, si vous aviez su... ») 
m'a bien plu, mais malgré 
tous vos conseils je n'arrive 
toujôurs pas à enregistrer 
une carte sur ma TI 59, et il 


semblerait que le change- 

ment de la tête me coûterait 

plus de cinq cents francs 

avec une attente de trois 
mois minimum. 

Alors, que faire ? 
Philippe Stoflique 
54 Nancy 


M Vous étes-vous assuré 
auprès de quelqu'un qui con- 
naît la TI 59 que votre 
machine est vraiment défec- 
tueuse ? Si c'est le cas, nous 
ne voyons pas d'autre solu- 
tion sur celle qui consiste à la 
faire remettre en état par 
Texas Instruments. 

Le remplacement du petit 
magnétophone que constitue 
le lecteur/enregistreur de car- 
tes serait, selon nos sources, 
assuré pour un prix forfétaire 
de 490 F, garantie comprise. 

Enfin, concernant le délai 
de trois mois, # vous paraît 
comme à vous beaucoup trop 
long. Téléphonez d'abord au 
service après-vente de T{ pour 
vous assurer de la marche à 
suivre, et tout ira plus vite. 
Nous sommes bien placés ici 
pour savoir que «trois mois, 
c'est trop long»... 


120 pages, 18 x 25 cm, broché, 55 F 
L’ouvrage comporte trois parties : 


La première partie du livre traite des deux documents de base de 
la comptabilité que sont le bilan et le compte d'exploitation et que 
doit savoir lire àun moment ou un autre toute personneintéressée 


à un titre ou un autre à la vie d’une entreprise. 


La deuxième partie du livre est consacrée à la comptabilité 
“analytique”, technique très utilisée dans l'entreprise et qui a 
pour objectif de calculer les prix de revient des produits fabriqués. 


COMPTABILITÉ 
AVEC L'ORDINATEUR 


par Claude SALZMAN Ingénieur conseil à la CEGOS 


La troisième partie de ce livre aborde les divers outils 

de base, utilisés quotidiennement par les comptables, notamment 
letableau carré, le calcul des amortissements, le calcul des aggios 
selon diverses formules, la tenue d'une véritable comptabilité en 


partie double sur une pocket. 
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Chez votre libraire, 
ou à défaut, 
liste des revendeurs 
aux Editions 


SCODEL 


15 rue Cassette 
75006 Paris 
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M Sharp paraît nourrir de 
grandes ambitions pour son 
ordinateur de poche PC- 
1500. A l'occasion d’une 
campagne publicitaire parti- 
culièrement dynamique, on 
a pu voir à Tokyo de 
grandes affiches représen- 
tant le poquette dans toutes 
les stations importantes de 
métro et de train. À titre 
d'information, notons qu’il 
existe à Shinjuku (la plus 
grosse gare de la capitale 
japonaise) 10 emplacements 
publicitaires devant lésquels 
passent plus de 400 000 per- 
sonnes chaque jour... 


Actuellement, les options 
disponibles pour le PC- 
1500 comprennent l’exten- 
sion de mémoire vive CE 
155 de 8 Ko (30 000 yens 
soit 750FF), le cassetto- 
phone CE 152 (19 800 yens 
ou 500 FF), une tablette 
clavier spéciale CE 153 
pour l'entrée des données 
(voir notre essai dans ce 
numéro de l’Op; 30 000 
yens soit 750 FF). 
L'’'attaché-case CE 154 
(19 800 yens) permet de 
transporter l’ordinateur et 
toutes ses extensions. 

Sharp a également intro- 
duit un ordinateur de poche 
à mémoire à boules — oui, 
vous avez bien Iu. On sait 
qu'au Japon le boulier est 
l'instrument de calcul tradi- 
tionnel. Il n’y a donc pas 
lieu de s'étonner le moins 
du monde que Sharp pro- 
duise une calculatrice- 
boulier : à gauche une cal- 
culatrice électronique à 4 
opérations, et à droite, 
pour ne pas perdre les tra- 
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ditions, un bon vieux bou- 
lier. 

Dans les mains d’un 
expert d’ailleurs, la vitesse 
de calcul au boulier est 
supérieure et cet instrument 
reste très populaire dans les 
petits commerces et les ser- 


B La société Timex fabri- 
que, depuis qu'il est 
apparu, le ZX 81 dans 
son usine écossaise. C’est 
la capacité de production 
de cette usine qui a per- 
mis au ZX 81 d’être aussi 
largement diffusé en 
Grande-Bretagne, en 
Europe et aux Etats-Unis 
où Sinclair le vend 
150 dollars (environ 
900 FF) dans sa version 
de base, avec 1 kilo-octet 
de mémoire vive. 

Et voilà que la société 
Timex va aux Etats-Unis 
elle aussi vendre le Sin- 
clair, ou plus exactement 
une version pourvue de 2 
Ko de MEV, au prix de 
100 $ (600 FF), soit un 
tiers de moins que le 
ZX 81 1 Ko assemblé, ce 


vices de comptabilité du 
Japon. Inutile de préciser 
que nous n'avons pas réussi 
à déterminer si la calcula- 
trice boulier ne ressemblait 
pas un peu à une farce de 
premier avril. En tout cas, 
elle existe. L] 


qui équivaut sensiblement 
au prix du ZX 81 1 Ko en 
kit. 

Bien sûr, il y a de fortes 
chances que Sinclair 
n'arrive plus à vendre lui- 
même beaucoup de Sin- 
clair aux Etats-Unis. Mais 
en fait il n’est pas impos- 
sible que tout cela soit la 
solution élégante que Sin- 
clair a trouvé pour raviver 
le marché du ZX 81, 
autrement menacé par le 
nouveau Spectrum. 
Quand Timex ou Kelton 
viendront-ils en France 
vendre le ZX 81 à 660 F ? 

Et dire que pendant ce 
temps-là l’usine Jaz dont 
Matra est propriétaire 
fabrique des montres en 
sous-traitance pour 
Seiko ! [1 


EH UN LIVRE 


La calculatrice 
scientifique 


Fuira le point 


La calculatrice 
scientifique 

M. Vangeluwe et 
P. Glorieux 
Classiques Hachette 
Paris, 1979 
Broché, 222 pages 
Prix : 40 FF 


M Pour bien utiliser sa cal- 
culatrice programmable, il 
faut disposer en plus de la 
machine, de deux choses 
indispensables : du temps 
pour écrire ses program- 
mes, mais aussi des idées 
d’algorithmes à exploiter. 
En ce qui concerne le 
temps libre, c’est à vous de 
le trouver, et je vous sou- 
haïte de ne pas être con- 
fronté au dilemne qui se 
résume en une formule trop 
souvent juste : programmer 
ou dormir, il faut choisir. 
Quant à trouver des 
idées, ce n’est pas toujours 
simple, surtout si votre pra- 
tique de l'informatique 
vous conduit à empiéter sur 
votre temps de sommeil. 
Moins vous dormez, plus il 
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AR 


Magazine 


vous est difficile d’avoir 
l'esprit clair et l’imagina- 
tion fertile, Que faire 
alors ? Je vous conseille 
simplement d’aller chercher 
les algorithmes là où ils se 
trouvent, c’est-à-dire en 
premier lieu dans certains 
livres. De ce point de vue- 
là, La calculatrice scientifi- 
que devrait vous rendre ser- 
vice. 

Comme l'indique le titre, 
le sujet traité n’est pas la 
calculatrice programmable. 
Ceux qui aiment le travail 
tout mâché seront donc un 
peu déçus : ils ne pourront 
pas se contenter de frapper 
sur leur clavier des listes 
d’instructions prêtes à 
l’emploi. Au contraire, ils 
devront réfléchir, adapter, 
transformer. En un mot, ils 
devront programmer. Mais 
c’est justement cela qui est 
intéressant en programma- 
tion : on part d’une idée, 
de l’énoncé d’un problème, 
et quand on a réuni tous les 
éléments qui permettent de 
trouver une solution, on 
écrit son propre pro- 
gramme. 

Le livre s’ouvre sur quel- 
ques développements ayant 
trait à des notions très uti- 
les : algorithmes, organi- 
grammes et sous-program- 
mes. On y trouve également 
expliqué ce qui distingue les 
deux principaux types de 
calculatrices, notation algé- 
brique et notation polo- 
naise inverse. À mon sens, 
c’est une bonne chose que 
ces notions aient été intro- 
duites dans un ouvrage des- 
tiné aux utilisateurs de cal- 
culatrices scientifiques. 
Beaucoup de personnes qui 
s'imaginaient qu’elles 
étaient réservées aux infor- 
maticiens découvriront 
qu’elles leur sont à la fois 
accessibles et utiles. 


Chacun des algorithmes 
exposés par la suite est 
accompagné d’un organi- 
gramme, rebaptisé pour la 
circonstance ‘‘calculo- 


gramme”. Leur clarté faci- 
lite la programmation pro- 
prement dite, et l’on a vite 
fait de comprendre l’intérêt 
qu’il y a à ne pas se lancer 
dans la création d’un pro- 
gramme sans avoir aupara- 
vant solidement assurer ses 
arrières. 

Toutes les applications 
traitées sont empruntées au 
domaine des mathémati- 
ques et de la statistique : 
limites, infiniment petits ou 
grands, dérivation, intégra- 
tion, suites, complexes, tri- 
gonométries, mathémati- 
ques financières, etc. 


Evidemment, ce ne sera 
pas nécessairement du goût 
de tout le monde, mais il y 
a tellement de programmes 
à faire sur ces sujets-là. 


Sans compter que c’est une 
excellente occasion de ren- 
dre plus concrètes des 
notions qui, parfois, nous 
ont fait (ou nous font) 
somnoler sur les bancs de 
l’école. Quoi qu’il en soit, 
j'aime ce livre. Les exerci- 
ces proposés à la fin des 
chapitres sont autant 
d’invitations à pondre votre 
propre programme. 


Une seule remarque à 
faire : les notions propre- 
ment mathématiques ne 
sont-pas exposées complète- 
ment, elles sont seulement 
rappelées de façon peut-être 
un peu trop rapide. Un bon 
livre de mathématiques sera 
donc un complément utile 
si vos connaissances dans 
cette branche laissent à 
désirer. 


XdLT 


M UN LIVRE 


Aventures avec votre 
calculateur 

Lennart Rade et Burt 
Al Kaufman, adapté par 
Maurice Glayman 
Editions du Cédic 

Paris, 1979 

Broché, 111 pages 

Prix : 30 FF 


Æ Voici un second livre 
traitant d’algorithmes utili- 
sables sur des calculatrices 
scientifiques et facilement 
transformables en program- 
mes. Deux livres donc qui 
se ressemblent beaucoup 
par certains côtés : cela ne 
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fait-il pas double emploi ? 
Non, et nous allons voir 
pourquoi. 


Dans ces Aventures avec 
votre calculateur, le dis- 
cours est plus détaillé, et la 
présentation un peu moins 
aride peut-être. Enfin, les 
sujets traités sont plus 
variés : il s’agit plutôt d’un 
recueil de curiosités mathé- 
matiques telles que les car- 
rés magique, les nombres 
palindromes, la suite de 
Fibonacci, les nombres 
aléatoires, etc. 


Ici encore, le but recher- 
ché est de faire connaître 
des algorithmes qui aide- 
ront à résoudre les problè- 
mes posés, mais l’aide est 
apportée plus discrète- 
ment : pas d’organigram- 
mes, moins d'explications 
sur l’utilisation de la calcu- 
latrice. L'accent est résolu- 
ment mis sur l'énoncé du 
problème. 


On devra donc tâtonner 
un peu plus longtemps 
avant de trouver la solution 
programmée, C’est une 
autre façon de se perfec- 
tionner dans la pratique de 
votre micropoche. 


CL} XdLT 


BH La firme japonaise 
Panasonic commercialise 
une petite calculatrice 
4 opérations avec touches 
pourcentage, M+ et M, 
dénommée Compuvoice. 
Elle est vendue moins de 
50 dollars (environ 300 FF) 
aux États-Unis, mais nous 
ne l'avons pas encore vue 
en France. 


Sa particularité : elle est 
dotée d’un dispositif de 
synthèse vocale qui lui per- 
met de «s'exprimer » à 
haute voix. On peut ainsi 
écouter si l’on a pressé la 
bonne touche et prendre 
connaissance du résultat 
des calculs sans regarder 
afficheur qui est pourtant 
présent sur la machine. 


Gadget, diront certains. 


Mais ce n’est sûrement pas 
l’opinion des aveugles à qui 
cette calculatrice pourrait 
rendre de grands services. [] 


B À l'horizon, toujours 
pas le moindre PHC 8000 
opérationnel chez Sanyo. 


Le verrons-nous vraiment 
diffusé un jour ? On peut 
se le demander. On com- 
mence même à entendre 
certaines rumeurs selon les- 
quelles Sanyo travaillerait 
actuellement sur un autre 
micropoche qui serait plus 
puissant, plus petit et moins 
cher. 


Initialement, le construc- 
teur avait annoncé un 
PHC 800. Dans un second 
temps, le produit a été 
redéfini, et rebaptisé 
PHC 8000. Faut-il s’atten- 
dre à un PHC 80, ou à un 
PHC 80000 ? Sœur Anne. 


O 
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M Après l'ordinateur de 
poche, l’ordinateur de poi- 


gnet ? Sans doute cela 
viendra-t-il, mais pour 
l'instant les constructeurs 


ont plutôt tendance à 
« montrer » (comprenez à 
mettre dans une montre} un 
peu n’importe quoi. 

Vous connaissez certaine- 
ment les montres- 
calculatrices : HP a été le 


premier à en faire une; 
Casio en a repris lidée 
avec, semble-t-il, plus de 


succès, mais le format très 
limité du « clavier » pose 
de petits problèmes. Ces 
montres à affichage numé- 
rique sont équipées de tou- 
ches qui réclament une 
grande dextérité digitale ! 

On trouve également au 
Japon des montres- 
podomètres destinées aux 
adeptes du « jogging » (en 
français : de la course à 
pied). Le podomètre incor- 
poré compte le nombre de 
vos pas et vous pouvez en 
déduire approximativement 
la distance que vous avez 
parcourue. 

Pius utile peut-être dans 
certains cas: Seiko com- 
mercialise une autre montre 
bracelet, le Pulsemeter, qui 
permet à celui qui la porte 
de connaître pratiquement 
en temps réel son rythme 
cardiaque. 

Côté gadget maintenant, 
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la société française Pira- 
France vient d’annoncer 
une montre-radio sur 
laquelle on branche une 
paire d'écouteurs. On ne 
voit pas bien l'utilité d’un 
tel engin, mis à part le fait 
qu’il donne aussi l’heure : 
non seulement on ne capte 
que les petites ondes, mais 
surtout les écouteurs sont 
presque aussi gros que la 


montre (photo 1) ! Il aurait 
été plus astucieux de mettre 
le récepteur radio directe- 
ment dans l’un des écou- 
teurs et de s'affranchir de 
ce fit à la patte. La montre 
coûtera 300 FF. 

Casio, quant à lui, vient 
d'introduire pour le marché 
japonais deux nouvelles 
montres, les 1 2000 et 
T 1500 qui contiennent cha- 
cune entre 1 500 et 2 000 
mots anglais et leur traduc- 
tion en caractères katakana 
japonais. La T 2000 con- 
tient en plus plusieurs dizai- 
nes d'expressions courantes 
que l’on peut afficher en 
anglais, en japonais, en 
espagnol, en français ou en 
allemand. 

On accède à chaque mot 
par défilement rapide sur 
l’écran. Si l’on recherche 
par exemple la traduction 
japonaise du mot anglais 
Family, on presse une pre- 
mière touche pour se posi- 
tionner sur les mots dont 


l’initiale est 
accède au mot Family par 


F, puis on 


un défilement rapide de 
tous les mots commençant 
par F: ils sont classés par 
ordre alphabétique (voir 
photo 2). Voilà pour le 
mini-dictionnaire de poi- 
gnet. 

D'un point de vue techni- 
que, il faut relever ici un 
détail très intéressant : ces 
deux montres contiennent 
certainement une mémoire 
morte de plus de 10 Ko qui 
leur permet d’archiver les 
quelque 2 000 mots et leur 
traduction. 

A Tokyo, le T 1 500 et le 
T 26000 valent respective- 
ment 25 000 yens (650 FF) 
et 28 000 yens (730 FF}. 
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Éditions 
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JCR Électronique . p. 18 
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M Nos anus de L'Ordina- 
teur individuel ont réalisé 
avec la radio libre Paris FM 
une expérience d’émission 
de programmes par radio. 
La tentative a eu lieu le 
15 mai à 20h 30, pendant 
le magazine Electron. 

Les programmes étaient 
émis pour les TRS-80 
modèle 1 (non de poche !}, 
pour le ZX 81 ct pour le 
‘‘poquette”” Sharp/TRS. 

Les résultats sont miti- 
gés : très bonne réussite 
avec le TRS-80 modèle 1 
(79 o des participants), 
moins bonne avec le Sin- 
clair ZX 81 (38 % des 21 
participants) assez mauvaise 
avec le ‘‘poqueite’”": 25 % 
seulement, avec il est vrai 
seulement 4 participants. 
Dans l'ensemble, 5S % des 
participants ont réussi. 

Eh bien, il ne nous reste 
plus qu’à diffuser des pro- 
grammes sur toutes les 
ondes ! 

Pour plus d’information, 
contactez la rédaction de 
l'Op ou Paris FM, Maga- 
zine Electron, BP 162, 
92406 Courbevoie Cédex. 


croiss | 


à othello 


H Avez-vous pensé que 
vous pourriez participer 
avec votre ordinateur de 
poche et voire programme 
au tournoi d’Otheilo 
qu’organise L'Ordinateur 
Individuel lors du prochain 
SICOB, les 25 et 26 septem- 
bre 1982 ? 

Y avez-vous pensé ? 
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Pour mieux choisir 
“votre” ordinateur 
et pour mieux l'utiliser. 


AR à 
PR : 
Faces 


£ Eure de 


Main? | 


automatiser 
vas lettres de relance 


l'ardolse magique 
d'essai: Komron PSBO À 
LE pt AMIE 72 


DCE 5 
3 eee PRDPE Biama 4 EN RE 


TLORDINATEUR 


INDIVIDUEL 


Vous y trouverez : 


L'actualité et les tendances de l'informatique individuelle + des galops et des bancs 

d'essai des principaux matériels + des panoramas et des tests comparatifs + le point 

des grandes manifestations internationales + des articles d'initiation + des synthèses 

+ des programmes + des interviews “exemplaires” + des conseils + des idées 
. des astuces. 


{ L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


chez votre marchand de journaux 


41 rue de la Grange aux Belles - 75010 Paris 
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coup d'œil sur... 


La TI 88 
et la TI 57 


pas tout à fait 
une Ti 57. Elle 
s'en distingue 
par son affichage 
tout d'abord, 
comme son nom 
l'indique (Liquid Crystal Display 
en anglais, autrement dit cristaux 
liquides), mais elle diffère aussi 
de la bonne vieille 57 par sa 
mémoire continue : un avantage 
incontestable. 


Autre différence portant sur le 
même ‘registre : si elle est 
devenue permanente, la mémoire 
s'est sensiblement réduite, et sur 
les deux tableaux : on ne dispose 
plus de 50 pas de programme, 
mais de 48 seulement, et encore, 
s'ils sont tous utilisés, il ne reste 
qu'un seul registre de données 
auquel s'ajoutent, il est vrai, le 
registre de test (t) qui est devenu 
indépendant et celui de l'affi- 
chage (x). On disposait de 10 
registres sur la TI 57 classique. 

On peut cependant augmenter 
le nombre des mémoires de don- 
nées à condition de renoncer à 
certains pas de programme : la 

{suite page 30) 
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M Texas instruments aura fait 
attendre longtemps ceux et celles 
qui espéraient voir enfin arriver un 
nouvel ordinateur de poche haut de 
gamme, une machine qui aurait 
quelque chose de plus que la Ti 59. 
Cette dernière machine en effet 
fêtera bientôt son cinquième anni- 
versaire. On attendait aussi quelque 
chose qui aurait ressemblé à une 
T157, mais avec une mémoire per- 
manente, des cristaux liquides et, si 
possible, des améliorations. 


L'attente avait été si longue que 
l'on en venait à se demander si 
Texas n'avait pas renoncé à rivaliser 
avec les produits japonais. On vient 
d'avoir la démonstration du con- 
traire avec la présentation de deux 
nouvelles machines dont l’une est 
très nettement plus puissante que la 
TI 59. 


Par ailleurs if n'est pas dit que 
Texas Instruments n'ait pas dans 
ses tiroirs Un où plusieurs ordina- 


D'accord, d'accord... 
il vous faudra sans doute 


attendre cent jours au moins 
avant de voir ces deux machines 


dans les vitrines. 


Mais ce n'est pas une raison 
pour ne pas vous en parler 


dès aujourd’hui. 


La première est un micropoche 
très perfectionné qui coûtera 


environ 3 400 FF ttc, 


la seconde est destinée aux débutants 
et elle vaudra moins de 300 FF ttc. 


teurs de poche programmables en 
langage évolué. Mais voyons plutôt 
à quoi ressemble la machine que j'ai 
eue pendant quelques heures entre 
les mains. 


L'objet tout d’abord : l'encombre- 
ment et le poids de la Ti 88 sont — 
au jugé — voisins de ceux de la 59, 
la principale différence provenant de 
l'inclinaison de l’afficheur à cristaux 
liquides (recherche d’une lisibilité 
optimale). D'autre part, la platine 
métallique du clavier — de teinte 
claire — et l’ensemble des couleurs 
choisies pour identifier les fonctions 
affectées aux différentes touches 
donnent à l'ordinateur un aspect 
moins sévère que celui de la 59. 


L'afficheur peut contenir jusqu'à 
16 caractères dont chacun s'inscrit 
dans une matrice 5 x 7. Les messa- 
ges peuvent demeurer sur cet affi- 
cheur (ordre PRINT) ou y faire seu- 
lement une apparition de durée 
variable {l'ordre PAUSE est paramé- 
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coup d'œil sur. 
la TI 88 
et la TI 57 LCD 


{suite de la page 29) 


partition de la mémoire est en 
effet négociable (un registre sup- 
plémentaire ‘’coûte’”’ huit pas de 
programme) et l’on parvient ainsi 
à récupérer jusqu'à six mémoires 
de données. De ce point de vue 
donc, la nouvelle ‘57 sera 
moins puissante que l'ancienne, 
et l’on peut d'ores et déjà prévoir 
que beaucoup de programmes 
écrits pour la première version de 
la machine ne pourront pas se 
loger dans la 57 LCD. Les utilisa- 
teurs de 57 sont habitués à être à 
l’étroit, mais tout de même... 


On appréciera en: revanche la 
mémoire permanente, le nouvel 
affichage plus bavard que les dio- 
des de la machine traditionnelle 
et l'autonomie très largement 
accrue de la machine. 


Autre point important : la TI 
57 LCD a elle aussi des possibili- 
tés de tests, de boucles, de bran- 
chements et de sous- 
programmes. C'est donc bien 
d'un ordinateur qu'il s'agit, et il 
est raisonnable de parier que 
cette 57 rajeunie deviendra à son 
tour pour les lycéens ‘‘la” 
machine d'initiation à la program- 
mation. C'est d'autant plus pro- 
bable qu'elle devrait être com- 
mercialisée à un prix très compé- 
titif : moins de 300 FF tic. 


La conception graphique du 
clavier a par ailleurs été révisée 
dans le sens d’une meilleure lisi- 
bilité grâce à plusieurs zones de 
touches judicieusement regrou- 
pées : pavé numérique, opéra- 
teurs arithmétiques, touches de 
fonctions, secteur mémoire 
{(STO, RCL, EXC) et secteur pro- 
grammation sont distingués les 
uns des autres par des plages de 
couleurs qui permettront aux 
novices de ne pas rechercher 
longtemps la touche à presser : 
une nette amélioration. 


Avec cet ordinateur de poche, 
Texas Instruments vise essentiel- 
lement une clientèle de jeunes 
désireux de découvrir à moindre 
frais les rudiments de l’informati- 
que. Si aucun autre constructeur 
ne réagit, on peut prévoir un joli 
succès de ce côté-là. 0 
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trable). Sont disponibles, en plus 
des dix chiffres bien entendu, 118 
autres caractères et notamment 
l'alphabet en majuscules comme en 
minuscules, différents caractères 
grecs et signes mathématiques, un 
jeu quasi complet de ponctuations, 
parenthèses, crochets carrés, nota- 
tion des puissances, etc. On ne sera 
certainement pas décu de ce point 
de vue : la 88 ne s'exprime pas dans 
un langage télégraphique. 


On appréciera ces possibilités 
alphanumériques lors des listes sur 
l’afficheur : les instructions ne sont 
plus désignées par un code numéri- 
que, mais en toutes lettres, et la 
mise au point de programmes s'en 
trouve grandement facilitée. Ajou- 
tons que la PC-800 (l'imprimante 
prévue pour ce modèle) dispose du 
même jeu de signes, qu’elle écrit 
des lignes comportant comme l'affi- 
chage jusqu'à 16 caractères, et que 
chacun d'entre eux enfin est dessiné 
dans une matrice 5 x 7 {voir ci- 
dessous). 


AECTEFGALTELMHOF 


abkcdefahiiE mnt 
PURE ET 


EE 


Un mode ‘alpha’ permet d'ail- 
leurs de prévoir dans les program- 
mes quels sont les messages à affi- 
cher. Chaque caractère ‘‘con- 
somme’ un pas de mémoire. Voilà, 
semble-t-il, de quoi rendre les pro- 
grammes plus ‘’conversationnels”. 


Cette impression se confirme 
quand on examine la rangée supé- 
rieure des touches du clavier : YES, 
NO, UNK, ENT et CONT (oui non, 
je ne sais pas, voilà et poursuivons) 
sont, avec R/S, les cinq réponses 
possibles aux interrogations prévues 
dans les programmes. Si la réponse 
doit être un nombre, on introduit ce 
nombre suivi d'une pression sur la 
touche ENT. 


Avec des programmes spéciale- 
ment conçus pour les non-initiés, 
l'utilisation de l'ordinateur devient 
donc très simple puisque la machine 
peut poser les questions en clair et 
fournir au besoin les commentaires 
utiles. Selon le constructeur, cet 
aspect des choses serait loin d’être 
négligeable, ce serait même l’une 
des principales qualités de la 
machine, et il est probable qu'il n’a 
pas tort. 


Voilà pour les yeux, mais la 
machine est également dotée d’un 
‘’beep”' qui permettra de rappeler à 
l'ordre les utilisateurs étourdis. Ce 
signal sonore permet en outre d'uti- 
liser l'ordinateur comme un réveil 
perfectionné : une horloge intégrée 
conservant la date et l'heure auto- 
rise des applications dites de ‘‘secré- 
tariat’” (rappel des rendez-vous à la 
date et l'heure prévues, etc.). 


Cette horloge pourrait d'ailleurs 
servir à des fins moins prosaïques 
puisque la TI 88 est équipée d’ori- 
gine avec deux sorties de bus série : 
si les périphériques adéquats voient 
le jour, toutes les conditions seront 
réunies pour que l'on confie à ce 
petit ordinateur certaines tâches de 
contrôle de processus. La machine 
pouvant adresser simultanement 6 
périphériques (parmi les 128 qui 
sont, en théorie, possibles}, on peut 
rêver. Cela dit, Texas Instruments 
n'annonce pour l'instant que deux 
périphériques : une interface- 
cassette (CA 800) et une imprimante 
thermique (PC 800). 


Un lecteur de codes-barres assez 
original pourrait bien être annoncé 
dans le courant de l’année pro- 
chaine, mais ce n'est pas une certi- 
tude. Pour l'instant, deux périphéri- 
ques donc. Lorsque les prochains 
seront commercialisés, nous en 
reparlerons. 


Quand on examine la mémoire de 
la machine, on constate un assez 
net changement. Comme on le sait, 
la TI59 compte 960 pas de pro- 
gramme {mémoire vive et vo/atile) et 
5000 pas de mémoire morte sous 
forme de modules enfichables. Cela 
nous donne, dans le meilleur des 
cas, un peu moins de 6000 pas. Sur 
la Ti 88, on obtient, toujours dans le 
meilleur des cas, 30960 pas. Comme 
on le voit, la différence est de 
taille... Mais il importe ici de bien 
mettre les points sur les i. 


On doit d'une part distinguer la 
mémoire vive de la mémoire morte, 
et d'autre part la mémoire vive 
interne à la machine et celle qui lui 
est ajoutée sous forme de modules. 
La Tt88 possède en effet sur sa 
face arrière deux logements prévus 
pour recevoir indifféremment des 
modules de mémoire vive ou morte. 


Les modules de mémoire morte 
comptent chacun 15000 pas de pro- 
grammes dans des domaines 
d'applications générales (Master 
Library} ou spécialisées (mathémati- 
ques, statistiques, etc.). C'est exac- 
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tement trois fois plus que les modu- 
les existants pour les Ti 58 et 59. 
Mais il faudra y regarder de plus 
près, car le module de base par 
exemple est conçu pour être utilisé 
en trois langues différentes (anglais, 
français, allemand pour la première 
version du module, et suédois italien 
ou hollandais pour la seconde). Et 
s'il est très agréable de voir la 
machine vous demander en quelle 
langue vous désirez ‘’converser"” 
avec elle, il est certain que cela se 
paie en pas de programme. Tou- 
jours est-il qu'équipée avec deux de 
ces modules, la TI 88 disposera de 
30000 pas de programmes préfabri- 
qués. 

Les modules de mémoire vive, 
quant à eux, ont une capacité bien 
moindre : 1184 pas seulement (si 
Yon peut dire, car c'est tout de 
même supérieur à la mémoire vive 
d'une 59). Bien entendu, ces 1184 
pas viennent s'ajouter au 960 pas de 
la machine elle-même. Un seul de 
ces modules porte donc la mémoire 
utilisateur à 2144 pas. Avec deux 
modules, la mémoire vive de la 
machine se trouve étendue à 3328 
pas. Dans ce dernier cas, les deux 
logements sont occupés et il devient 
impossible d'utiliser de module pré- 
programmé. 


Comme on pouvait s'y attendre, 
la mémoire vive se partage en pas 
de programme et en registres de 


OF Où 
OP DEFINITIOHS 
OP O1 


SET DEFAULTS 
OP 92 

SHOW STATUS 
OF C3 5 
IMFLIE ft 
QF 


0 TH LIET MOULE 


OP 
ÉONT QUE 
op 0 
, ENTR TABLE 
RCA. ALPHA 
SÉHIFT+ 
OF 11 
+SHIFT 


DPF 12 


ce {3 DIGITÉ 
OP 


EQUHT ï DISFLAT ERS TION 
DF id 
UHVERSIDN 


UHYERS IT 


Î k 
JHFORMATTEN MOUSE +0 
OF 15 UF 
FORMRTTEI MOT: 
GF te 
HE MODE 
OP 17 


DEC Re HAUTE 
QP 
LAS EF IHIT UNE 
OF a 
Y=ni+E 
OF 41 


AE CT nm 
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HULTTISE 


CLERR STATISTICS 


cie 
CORRELATIOH COEF 
OP 40 


données, un registre correspondant 
à huit pas, le tout étant négociabie. 
Il y a une chose en revanche à 
laquelle je ne m'attendais pas : les 
modules de mémoires vives (effaça- 
bles par conséquent) conservent 
leurs données même une fois retirés 
de l'ordinateur. Selon le construc- 
teur, la sauvegarde durerait au 
moins cinq ans. Cette caractéristi- 
que fait de ta T1 88 une machine très 
originale, et nous allons voir pour- 
quoi. 

Chaque module peut en effet être 
protégé contre le piratage de deux 
facons différentes dont l’une serait 
pratiquement inviolable (avis aux 
spécialistes du décryptage : Texas 
Instruments leur lance une sorte de 
défi}. Le programmeur amateur ou 
non pourra donc à l'avenir vendre 
ses logiciels en étant pratiquement 
certain de ne pas être la victime des 
copies clandestines qui privent les 
inventeurs des revenus qui leur sont 
dus. 


L'acheteur du module contenant 
le logiciel protégé pourra de son 
côté utiliser le module pendant cinq 
ans, mais sans jamais pouvoir le 
dupliquer, ni le lister sous une forme 
compréhensible. Voilà qui sembie de 
nature à encourager très sérieuse- 
ment la création de logiciels pour 
cette machine. Et quand on sait que 
l'intérêt d'un ordinateur est en 
grande partie fonction de l'étendue 


PRE JLE FEAT 
al 


F 
MAT PSP PETER 
OF 

FE ue HODULE Ë 


MOTULE 
" +3 
450 FE STEPS ECT MOBULE 
OF SÛ 


SET PARTITION COPY MOI 
OF Si F2 
SOFT PARTITION 
OP 52 


té 


HARD PARTITIOH 
QP 53 


E Loue in 
Le 


nn ALAEN ON 


ALAER OFF 


DP 
FE TONE. an EFFUF: 
OF F3 
NO TÜHE OH EFEUR 
OF &û 
TOHE OH QUE 
GP 21 
* MO TÜHE OH QUE 
UP & 
DISPLAVIL ‘0 


QP 5 
L'OSDISPLAY 


FE | ME MORE THE 
TAFESDATA MENC 
OF ël 

DOTE MEME" "HT APE 
OF 


THF É3 +HAOBULE 


de sa bibliothèque de programmes. 


Si j’on regarde maintenant la pro- 
grammation, on remarque aussi un 
progrès considérable par rapport à la 
Ti-59. Outre l'accroissement du 
nombre des fonctions préprogram- 
mées, on note, à côté du mode 
AOS (notation algébrique}, le mode 
EOS qui permet d'écrire les fonc- 
tions sur lesquelles on travaille d’une 
façon plus naturelle. Les registres 0 
à 25 peuvent être appelés respecti- 
vement À, B, C, (...), Y et Z, et la 
machine interprète correctement des 
expressions du genre : “(2A + 3B) 
(4AC) = ”’. A cela s'ajoute une zone 
de mémoire indépendante (88 pas 
de programme) ou l'utilisateur peut 
définir la fonction de son choix. 


On dispose de 126 étiquettes, de 
10 niveaux de sous-programmes, de 
24 drapeaux et de 10 touches utilisa- 
teur. L'ordinateur émet des messa- 
ges d'erreurs compréhensibles {mais 
en anglais}, il est pourvu de plus de 
80 opérations spéciales {touche 
OP !} dont on peut obtenir la signifi- 
cation sur l'afficheur {cf encadré). 


La vitesse d'exécution des pro- 
grammes est légèrement plus rapide 
que celle de ia T1 59, mais elle n’est 
pas foudroyante. Faute de temps, je 
n'ai pas pu l’évaluer exactement. 


Il y a peu de choses à ajouter 
pour l'instant sur ies périphériques 
annoncés, si ce n'est leur prix. 
L'imprimante qui se connectera à 
l'ordinateur par l'intermédiaire d’un 
câble devrait être vendue à un prix 
inférieur à 2000 FF ttc. Quant à 
l'interface cassette, elle coûtera pro- 
bablement entre 550 et 600 FF ttc. 


La TI 88 dans sa version de base 
(environ 3 400 FF ttc) sera livrée 
avec le module de base, un module 
de mémoire vive continue et le 
rechargeur d’accus : l'autonomie de 
la machine est de 150 heures. Cha- 
que module supplémentaire 
(mémoire morte ou vive) devrait 
coûter près de 350 FF ttc. 


Le constructeur américain est bien 
entendu certain que son nouvel 
ordinateur de poche est promis à un 
bel avenir. Nous verrons dans quel- 
ques mois s’il a raison. Le succès de 
la T1 88 dépend d'ailleurs en grande 
partie de lui. Le nombre et ta qualité 
des logiciels disponibles, l'apparition 
de nouveaux périphériques (je 
pense, entre autres, au lecteur de 
codes-barres) seront certainement 
des atouts très importants. 


[1 Jean Baptiste Comiti 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 31 


coup d'œil sur. 


B À sa 
sortie, le PC-1211 
de Sharp avait apporté une cer- 
taine dose de nouveauté : le premier 
Basic de poche et un petit clavier 
sérieux et complet comme celui 
d'un gros ordinateur. Peu de temps 
après sa venue, une interface 
cassette-imprimante complétait 
l'ensemble et en agrémentait l'usage. 


On ne peut pas dire que Sharp 
soit routinier dans le choix de ses 
périphériques. En voici une nouvelle 
preuve avec la sortie du PC-1500. Ici 
aussi, l'imprimante - interface - cas- 
sette présente une originalité cer- 
taine dans sa conception. 


Inutile de reparler du PC-1500 sur 
lequel vous avez eu un large aperçu 
dans le numéro 5 de /'Op. 


La forme du CE-150 rappelle, en 
un peu plus massif, celle du CE-122. 
Elle constitue un berceau sur lequel 
vient s’enficher l'ordinateur. Un con- 
tacteur de 60 broches assure la liaison 
électrique. Deux interrupteurs seule- 
ment et un contacteur sur le dessus. 
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| L'interface 
NA “is /cassette CE-150 


les flancs, un 
autre contacteur 60 
broches vers l'avant et des 
prises jack femelles de 3,5 et 2,5 sur 
le côté, accompagnées d'une prise 
de branchement de l'alimentation. 
Un loquet permet d'ouvrir le com- 
partiment d'impression et donne 
accès au logement du rouleau de 
papier et au barillet de la tête d'écri- 
ture. Je parle d'écriture et non pas 
d'impression. il ÿ a ici plus qu’une 
nuance. Nous ne sommes pas en 
présence de l'habituelle série 
d'aiguilles ou de points thermiques. 
Ce sont de petites recharges de 
stylos à bille placées sur un barillet 
qui écrivent sur le rouleau de papier 
ordinaire (5,7 cm de large contre 4,5 
pour le PC-1211). 


La première ligne que l'on voit 
écrire par la machine fait une drôle 


d'impression ! 

La tête d'écriture se déplace hori- 
zontalement, vers la droite, mais elle 
peut revenir en arrière pour écrire 
certaines lettres. Le papier, lui, est 
entraîné verticalement pendant 
l'écriture et bouge de haut en bas et 


de bas en haut. Un rouleau de 
caoutchouc assure ce déplacement 
dont la précision est assurée par de 
minuscules picots qui aggripent le 
papier. Un solénoïde commande une 
barre qui appuie sur la pointe d’écri- 
ture pour lui faire toucher le papier. 
On est loin de la simplicité de dépla- 
cement d'une tête à aiguilles. Et l’on 
imagine aisément la quantité d’élec- 
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peut être connecté 


de table traçante. 
Il n’est pas impossible 
qu'elle équipe à l'avenir 


tronique qui apparaît à l'ouverture 
du boîtier. 


L'imprimante est gérée par son 


propre microprocesseur qui vient 
épauler celui de l'unité centrale. Et 
toutes les fonctions de commande 
d'impression sont stockées en 
mémoire morte dans l'imprimante, 
ce qui fait qu'elles n'apparaissent 
que lorsque cette dernière est con- 
nectée à l'ordinateur. Dans la liste 
d'un programme comprenant des 
instructions d'écriture, déroulée à 
l'écran, imprimante non branchée, 
toutes ces instructions sont rempla- 
cées par le tiide de l'alphabet 
espagnol. 


Revenons sur la tête d'écriture. 
J'ai parlé plus haut d'un barillet. 
Quatre positions y sont prévues, qui 
permettent de placer autant de poin- 
tes d'écriture de couleurs différen- 
tes, noir, bleu, vert, rouge. L'ins- 
truction COLOR suivie d'un chiffre 
de 0 à 3 permet de les appeler dans 
l'ordre cité, pour peu que les pointes 
aient été placées dans le bon loge- 
ment. Cette opération n'est pas très 
compliquée mais réclame un peu 
d'attention. 


Quand on appuie sur 0 en même 
temps que sur la touche d'avance 
du papier, la tête se gare tout à 
droite. Un petit levier permet alors 
d'éiecter la pointe à changer. Une 
nouvelle pression sur le contacteur 
d'avance ramène le barillet à gauche 
où il tourne d’un quart de tour pour 
présenter la pointe suivante à l'éjec- 
tion après retour à droite. Opération 
simple donc, mais dont on se lasse 
si l'on respecte la prescription du 
constructeur qui recommande 
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Le nouveau poquette de Sharp 


à une “imprimante” qui écrit 

et dessine en quatre couleurs 

à l’aide de petits crayons à bille. 
En réalité, c'est un modèle réduit 


d’autres ordinateurs de poche : 
on parle de l'adapter au HHC... 
Son prix : environ 1850 FF ttc. 


Trois des pointes de couleurs 
sur une liste en SIZE 1. 


d'enlever et de reboucher les poin- 
tes après utilisation de l'imprimante. 
Si cette précaution n'est pas obser- 
vée, il faut changer les recharges 
plus fréquemment car l'encre sèche. 
Et même en cas de respect de la 
consigne, le changement est assez 
fréquent, surtout pour la pointe 
noire. En un mois d'utilisation (4 
rouleaux de papier) je l'ai changée 3 
fois. Le constructeur à d'ailleurs 
prévu le remplacement plus fréquent 
de cette pointe noire, puisqu'elle est 
disponible en étui de quatre et il 
n'est pas indispensable de racheter 
les 4 couleurs pour changer seule- 
ment la noire. 


Ne cherchez pas trop longtemps 
l'interrupteur de mise en route de 
l'imprimante : vous ne la trouverez 
pas. La touche ‘’ON”’ de l'ordinateur 


Un gros plan sur la fenêtre 
d'impression ; à gauche, 

la tourelle portant les quatre 
stylos à bille. 


suffit pour réveiller l'unité centrale et 
son périphérique. Juste avant que 
n'apparaisse le signal d'invite sur 
l'afficheur, le barillet d'écriture part 
complètement à gauche de son cou- 
loir et semble forcer un moment 
comme s'il voulait aller plus loin, Au 
début, j'étais un peu inquiet devant 
cette manœuvre qui n’est pas signa- 
iée dans la notice. Je me suis ras- 
suré en voyant que la deuxième 
imprimante que j'ai pu essayer fai- 
sait la même chose. Le barillet se 
met alors à tourner, jusqu'à ce 
qu'un tout petit contacteur ILS 
détecte sur la tête l'aimant qui 
l’avertit que la pointe 0 se présente. 
Puis le papier avance de quelques 
lignes. 


Utilisation 
__, en mode “Texte” __ 


Cette initialisation, quoique 
rapide, est un peu désagréable : à 
chaque remise en route, les états 
modifiables de l'imprimante retour- 
nent à zéro. Et il faut retaper les 
ordres adéquats si l’on veut conti- 
nuer à travailler dans des conditions 
non standard de couleur ou de taille 
des caractères. Je pense qu'une 
mémoire continue conservant ces 
états aurait été une meilleure for- 
mule. L'imprimante possède une ali- 
mentation autonome par accus 
rechargeables qui aurait très bien pu 
prendre en charge ce maintien de la 
mémoire. À noter que la consom- 
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Coup d'œil sur. 
CE-150 


mation électrique de l'imprimante 
est plus élevée que sur PC-1211, et il 
faut retourner au ravitaillement plus 
souvent. Cela oblige à transporter 
avec soi, dans ses déplacements, le 
transformateur assez lourd qui per- 
met la recharge. 


Bien, on a donc du courant élec- 
trique dans la machine, la tête 
d'écriture a été réinitialisée, et l'on 
peut commencer. Premier usage 


liste que depuis le début. L'ordre 

LLIST est maintenant paramétrable 

selon la formule classique : liste 

d'une seuie ligne, jusqu'à une ligne 
spécifiée, à partir d'une ligne, ou 
entre deux lignes définies : 

LLIST 100 imprime la ligne 100 et 
elle seule, 

100, liste à partir de 100 
jusqu'à la fin du pro- 
gramme, 

,100 affiche la liste depuis 
le début jusqu'à la 
ligne 100, etc. 


LLIST 


LLIST 


Intéressante aussi, la possibilité de 
lister une zone de programme à par- 


Comme on peut le voir, 
limprimente-interface 

ne comporte pas uniquement 
de la mécanique. 


possible : un mode “trace” qui rap- 
porte à l'imprimante les calculs 
manuels exécutés au clavier. Pour 
cela, on doit pousser sur la gauche 
l'interrupteur marqué ‘Print’ sur le 
dessus de la platine de l'imprimante. 
L'opération entrée au clavier est 
imprimée à gauche du papier, le 
résultat à droite sur la ligne sui- 
vante. Cette disposition ne présente 
pas les opérations de manière très 
conventionnelle, mais elle est utile 
et elle a au moins le mérite d'exister, 
ce qui n'était pas le cas avec le PC- 
1271. 


Autre usage de l'imprimante : le 
listage des programmes. lci encore 
on observe un gros avantage sur la 
CE-122 qui ne savait dérouler une 
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tir d’une étiquette. Cela compense 
un peu l'absence de zones de pro- 
grammations vraiment indépendan- 
tes. 


La présentation de liste est très 
claire et améliorée par un aligne- 
ment des numéros de ligne jusqu'à 3 
chiffres. Les numéros à un chiffre 
sont déplacés de 2 caractères vers la 
droite, ceux à 2 chiffres, d'un carac- 
tère. Au-delà de 3 chiffres, il y a un 
décalage. Si l'on prend la précaution 
de démarrer l'écriture des sous- 
programmes à partir de la ligne 
1000, cette disposition permet de 
bien les mettre en évidence. 


:REM  DEBUT 
IB:REM  INITIALIS 
ATION 


IBB:REM CALCUL 
IBOB:REM  SOUS-PR 
OGRAMMES 


À l'initialisation, la taille des 
caractères imprimés est de 2,4 mm 
par défaut. L'imprimante est en 
CSIZE 2 et elle peut écrire jusqu'à 18 
caractères par ligne. Neuf tailles 
sont disponibles de 1 à 9. Les carac- 
tères ont entre 1,2 et 10,8 mm de 
haut pour une densité de 36 à 4 par 
ligne. 


Ecriture de l’'O.p. de CSIZE 1 
à CSIZE 9. 


Les grandes tailles de caractères 
ne présentent pas un intérêt extraor- 
dinaire. En revanche, la plus petite 
des dimensions disponibles permet 
de compenser la faible largeur du 
papier et autorise une densité d'écri- 
ture très convenable. Je regrette 
cependant que l'échelonnement des 
tailles soit mal étudié. De CSIZE 1 à 
CSIZE 2, les caractères doublent de 
taille, alors que de 3 à 4, la progres- 
sion n'est que de 50% de 4 à 5, 
25%, de 5 à 6, 20%... 


ll aurait été bien plus agréable que 
là progression soit établie dans 
l'autre sens, avec un accroissement 
moins rapide du côté des petites 
tailles et plus important entre 6 et 9. 


Pratiquement, j'ai toujours utilisé 
la taille ? pour sortir des listes de 
programmes, mais à ce niveau, la 
dimension des caractères est un peu 
trop réduite. Avec CSIZE 2, c'est 
déjà trop grand. Les tailles supérieu- 
res ne m'ont pas beaucoup servi, 
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car je trouve que les caractères ne 
sont plus proportionnés, l'épaisseur 
du trait ne variant pas en fonction 
de la dimension des caractères. 
D'autre part, sur les grandes tailles, 
il n'y a plus que 4 caractères par 
ligne. Et la lisibilité des textes n'est 
alors pas extraordinaire, ou plutôt 
elle ne serait pas extraordinaire s'il 
n'y avait pas la possibilité d'écrire 
aussi dans le sens de la longueur du 
papier. 

La commande ROTATE suivie 
d'un chiffre de 0 à 3 permet en effet 
de choisir la direction d'écriture. 
C'est très utile pour écrire des lettres 
de commentaire sur un graphique. 
Et cela permet avec ROTATE 
d'écrire dans le sens de défilement 
du papier, ce qui redonne de l'inté- 
rêt aux grandes tailles de caractères. 


[T] 
0) 
ep 
nb 
+ 
CD 
Gs 
Ù 
C2 
(1 
OO 
a 


Le défilement du papier peut être 
commandé, en mode texte, par la 
commande LF. Celle-ci accepte des 
arguments négatifs qui permettent 
de faire reculer le papier jusqu'à 
10 cm en arrière. Un inconvénient : 
comme il n’y a pas de détecteur de 
fin de papier, on arrive ainsi à le 
faire ressortir complètement ! Il ne 
reste plus alors qu'à le rengager. II 
faut donc prendre ses précautions 
dans un programme et ne prévoir de 
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LF négatifs que si l’on est sûr que le 
papier est suffisamment avancé. 


il est possible en mode texte de 
commander l'impression à partir 
d'un point qui peut être situé 
n'importe où sur la largeur de la 
feuille. Les instructions LCURSOR 
ou LPRINT TAB réalisent cette opé- 
ration de manière légèrement diffé- 
rente. 


Mode graphique 


Dans ce mode, il est possible 
d'utiliser l'imprimante du PC-1500 
comme une table traçante miniature 
pour lui faire exécuter toutes sortes 
de dessins : tracés de courbes, 
d'histogrammes, ou de figures géo- 
métriques. 


Les possibilités sont immenses et 
donnent à l'ordinateur des capacités 
d'expression qui n'étaient possibles 
jusqu’à présent qu'avec des ordina- 
teurs qui n'avaient rien de bon mar- 
ché. J'ai pu réaliser des program- 
mes donnant les résultats de calculs 
sous forme de graphiques précis 
bien supérieur à ceux que l'on 
obtient avec une petite imprimante à 


- aiguilles. Comme l'a dit une per- 


sonne bien inspirée, un dessin vaut 
mille mots. La réalisation de ces gra- 
phiques ne pose pas de problème. 
L'instruction maîtresse d'œuvre est 
LINE qui permet d'exécuter des 
traits continus où pointillés entre 
deux points définis par leurs coor- 
données cartésiennes {X, Y}, à partir 
d'une origine elle-même définissable 
par SORGN. L'argument définissant 
le type de ligne peut varier de 0 à 9, 
donnant une ligne continue pour 0, 
des pointillés de 1 à 8, et aucune 
impression à 9 ! 


La commande LINE accepte une 
succession de coordonnés X,Y, 
selon la forme : 
LINE (X1, Yi) — (X2, Y2) — … (X65, 
Y5}. Cela permet de réaliser des tra- 
cés de toutes formes. 


La continuité du trait n'est pas 
parfaitement assurée dans les tracés 
circulaires ou lorsque l'angle d’une 
ligne est faible par rapport au sens 
de déplacement du papier et de la 
pointe. Cela est dû à un pas 
d'avance qui, bien que faible, n'est 
évidemment pas nul. fl faut avouer 
que les résultats ne sont pas si mau- 
vais tout de même, loin de là. 


Pas de grosses difficultés pour la 
programmation de ces graphismes. 
Juste un peu de concentration pour 
suivre l'évolution des origines de tra- 


cés. Je regrette que la notice 
n'explique pas plus en détails la réa- 
lisation de ces graphismes. Il est vrai 
que le manuel d'application donne 
quelques bons exemples de dessins, 
mais il faut partir à la pêche dans les 
lignes de programme pour y com- 
prendre quelque chose. 


Ce petit reproche n'est pas vala- 
ble seulement pour l'emploi de 
l'imprimante, mais peut s'appliquer 
à tous les chapitres. Il me semble 
que les choses y sont bien expli- 
quées pour un débutant. Mais le 
programmeur averti ou le débutant 
ayant progressé se trouveront un 
peu limités par le manque de rensei- 
gnements approfondis. 


Si la traduction française n’a pas 
trop perdu en saveur par rapport à la 
version anglaise, on y trouve ici ou 
là quelques bizarreries de vocabu- 
laire. Ainsi j'ai été content d’appren- 
dre que le PC-1500 avait un 
“Système ROM de 16 K multiplets”, 
comprenez : un Basic résident en 
MEM, de 16 K octets. De même, il 
existe en option un module d'expan- 
sion mémoire {pour extension) et un 
affichage crystal liquide (pour affi- 
cheur à cristaux liquides). Mais tout 
cela est bénin, et dans l'ensernbie, 
la documentation est une réussite. 


[1 Xavier de La Tullaye 
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fs. 


Une courte échelle 
pour les indices 


Si vous avez fréquemment 
des calculs à effectuer 
avec des indices 

quels qu’ils soient, 

une TI 57 peut vous 
faciliter 

grandement la vie... 


M Les 18 pas de programme que je 
vous propose vous permettront de 
calculer facilement les valeurs qui 
vous intéressent (biens immobiliers 
ou loyer par exemple) chaque fois 
que l'augmentation théorique de ces 
valeurs est proportionnelle à un 
indice, celui de la construction ou 
un autre. 


Premier exemple : vous vous 
apprêtez à vendre le 1°" janvier 1982 
un appartement pour la somme de 
170 000 F, lequel appartement vous 
avait coûté 100000F en 1975. 
Allez-vous faire une bonne ou une 
mauvaise affaire ? 


Second exemple : votre loyer est 
indexé sur l'indice de la construction 
du premier trimestre de chaque 
année civile, et vous aimeriez bien 
savoir ce que à quoi vous devez 
vous attendre lors de votre pro- 
chaine augmentation. 


Ce ne sont pas 
les indices 
— qui manquent— 


On pourrait prendre quantité 
d'autres exemples, et en fait tous 
ceux dans lesquels intervient un 
indice, indice des prix, des salaires, 
et j'en passe. Le mode d'emploi du 
programme reste le même et il vous 
permettra quoi qu'il arrive d'obtenir 
rapidement les indications chiffrées 
que vous recherchez. 

Si nous reprenons 
exemple, voici 
devrez procéder : 


le premier 
comment vous 
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een mémoire 1, vous entrerez le 
prix d'achat, 

. en mémoire 2, l'indice actuel de la 
construction, 

. en mémoire 3, l'indice de la cons- 
truction au moment de l'achat, 
een mémoire 5 enfin le prix de 
vente que vous prévoyez. 

‘L'indice de 1975 étant 322 et celui 
de janvier 1982 652, en pressant sur 
RST puis sur R/S, vous obtiendriez 
à l'affichage la valeur théorique de la 
maison : 202 484F (je vous fais 
grâce des centimes). Une nouvelle 
pression sur R/S et l'affichage indi- 
que maintenant la valeur théorique 
prise par la maison, soit 102 484 F. 
R/S une dernière fois pour appren- 
dre la « plus-value » réalisée grâce à 
cette vente : — 32 484F, autant 
dire que la transaction n'est pas une 
affaire rentable : en effet, si l'on 
prend comme référence l'indice de 
la construction, cette vente repré- 


Auteur : Michel Vankerrebrouck 
Copyright lOrdinateur de poche et 
l'auteur. 
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sente une perte de plus de trente 
mille francs. 


Concernant maintenant le second 
exemple, l'augmentation prévisible 
d’un loyer indexé sur l'indice de la 
construction, on introduira le mon- 
tant de ce loyer (850 F par exemple} 
en mémoire 1, l'indice actuel (652 au 
premier janvier 82} en mémoire 2, et 
l'indice passé qui avait déclenché le 
passage à 850 F (disons 502). 


Cela suffit pour que le programme 
(RST puis R/S) calcule et affiche le 
montant du loyer tel qu'il sera après 
la révision, soit 1 103 F, et, après 
une dernière pression sur R/S, le 
montant de l'augmentation :-253 F. 


——AÀ vous d'adapter 
—— le programme— 


Ce programme, qui ne fait en fin 
de compte qu'une simple règle de 
trois {lignes ? à 6), peut être utilisé 
pour tous les calculs qui reposent 
sur des comparaisons d'indices. Il 
reste suffisamment de pas libres 
pour que l'on puisse le modifier à sa 
guise et obtenir, par exemple, que 
l'entrée des données soit incorporée 
dans le programme (STO 1, R/S, 
STO 2, R/S, etc.}). On pourra aussi 
ajouter les instructions permettant 
de connaître le résultat exprimé non 
pas en valeur absolue, mais en pour- 
centage. 


©] Michel Vankerrebrouck 
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EU 
Les carrés 
dits magiques 


sur HP 41 et 65 


£Entree du, 
côte dy carre 


Fin de ligne ? 


Znifrakisatron 
de ligne 


Fin du 
carré 


Preparaltron 
Cose suivante 
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Il existe beaucoup 

de curiosités 
arithmétiques. 

Les carrés magiques 
en font partie. 

Ils fournissent ici 
l’occasion de montrer 
qu'un bon algorithme 
est l’un des éléments 
les plus importants 
dans l’art de programmer. 


M Depuis trois mille ans (environ), 
les mathématiciens amateurs ou non 
ont cherché des algorithmes permet- 
tant de créer des carrés magiques. 
Pour ceux que cette ‘magie’ 
n'aurait pas encore tracassés, rappe- 
lons quel est l'énoncé du problème. 
Comme il existe beaucoup de sortes 
de carrés magiques, nous nous limi- 
terons à un cas particulier. 


Dans notre exemple, il s'agira de 
disposer les nombres entiers succes- 
sifs de 0 à p dans un carré composé 
de n x n cases en faisant en sorte 
que la somme des nombres dans 
chaque ligne, dans chaque colonne 
et dans chacune des deux diagona- 
les du carré soit toujours la même. 


On peut bien entendu procéder 
par tâtonnements, mais si le carré 
comporte plus de vingt-cinq cases, il 
devient utile de s'’aider d'une 
méthode. Et si le carré doit avoir des 
rangées et des colonnes de mille 
cases par exemple, il est tout sim- 
plement impossible de se dispenser 
d'une méthode, sauf si l'on cherche 
avant toute chose à perdre son 
temps. 


Commençons par un exemple qui 
n'est pas trop ambitieux : remplis- 
sons un carré de sept fois sept cases 
en procédant d'une façon très tradi- 
tionnelle. Ce n'est qu'une façon 
parmi bien d'autres, mais elle n'est 
pas trop compliquée. 


En premier lieu, nous plaçons 0 
dans la case qui est située au milieu 
de la colonne de gauche. Ensuite, 


RENE 


en suivant les petites flèches qui 
nous indiquent l’ordre dans lequel il 
convient d'opérer, nous plaçons 
successivement les nombres de 1 à 
6. Comme on peut le voir, on ne 
peut pas poursuivre en conservant 
la même direction, car le nombre 7 
recouvrirait le 0. On se décale donc 
latéralement sur la droite d’une case 
et l’on reprend le « remplissage ». 
Pour le reste, quand on arrive à l’un 
des bords du carré, on poursuit en 
faisant comme si le dit carré était un 
cylindre. 


C'est d'ailleurs ce que l’on a déjà 
fait pour placer le nombre 1 : on a 
considéré que la colonne de droite 
suivait celle de gauche. De la même 
façon, quand on place un nombre 
dans une case de la rangée du haut 
(dans notre exemple, it s’agit du 3), 
on considère que la première et la 
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dernière rangée sont contiguës et 
l’on poursuit donc dans la case de la 
dernière rangée qui occupe la qua- 
trième colonne pour inscrire le nom- 
bre suivant, c'est-à-dire un quatre. 


Vous pouvez, vous-même, à l'aide 
de cette technique, terminer le carré 
magique, et vous vérifierez que dans 
tous les cas le total des nombres de 
chaque ligne, de chaque colonne et 
des deux diagonales est bien égal à 
168. 


Si vous vous y prenez bien, vous 
devez parvenir à la case du coin 
supérieur gauche pour y inscrire le 
nombre 27. À ce moment-là, ii faut 
être très attentif pour déduire quelle 
est la case où l’on doit placer le 
nombre 28. En effet, ne pouvant 
occuper le coin inférieur droit où 
figure déjà 21, il se place à la droite 
immédiate de 27. 


La méthode que nous venons de 
voir peut servir à bâtir un pro- 
gramme qui calculerait automatique- 
ment leS nombres à placer dans les 
différentes. câses de n'importe quel 
carré magique; mais elle a un incon- 
vénient : on se trouve contraint 
d'utiliser beaucoup de registres de 
données. 


Or lorsque je me suis attelé à ce 
problème, je ne disposais que d'une 
HP 65. C'était très beau à l’époque, 
mais la mémoire de la machine 
n'offrait que dix registres. Il a donc 
bien fallu que je reprenne l'analyse 
du. préblème pour rechercher une 
solution d'un autre type. En fait, 
c'est en. étudiant plusieurs’ carrés 
magiques de grande taille (25 x 25) 
que j'ai fini par dégager l'algorithme 
qu'il me fallait. 

Prenons pour le moment ce petit 
carré magique «tout fait ». Nous 
appellerons n le nombre de cases 


d’un de ses côtés. Dans notre exem- 
ple, n est égal à 5 puisque notre 
carré fait 5 sur 5. Si l'on exprime le 
contenu de ses cases par rapport à 
n, on obtient le carré suivant où l’on 
peut voir que chaque case contient 
une expression de la forme an + b. 


On remarque également que pour 
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passer d'une case à la suivante, on 
peut écrire : 

x = (aÿ + Ton + bi +1 
avec x appartenant à l'ensemble 0, 
1, 2, 3,.. n2 — 1 d'une part, et 
d'autre part avec b appartenant à 
l'ensemble 0, 1, 2, 3,... n — 1. Les 
indices i et j représentent respective- 
ment la ligne et la colonne de cha- 
cune des cases. Ajoutons que, pour 
changer de ligne, il suffit de retran- 
cher 1 à la dernière valeur de la 
ligne. Enfin, le premier terme du 


B1+LBL “KMAG” 
826LBL A 
63 STO Gi 
ei 
45 STO 62 
86 STD 83 
@- 
88 STO 65 
89 ? 

18 / 
11 STO A4 


27 ST- 85 
28 RCL 63 
29 + 

Ja x)Y? 
3i RTN 
32 ST0 63 
33 GTN 03 


34eiBi 8? 
35 1 

36 ST+ 02 
37 ST+ Ad 
12+L8L 08 
12 RCL 41 
t4 REL 84 
15 * 

16 RCL 05 
17 + 

18 RTN 


38eLBL 03 
39 REL 81 
48 REL 84 
ai x=Y? 
48 

43 STO 64 
44 RCL 8i 
45 REL 65 
46 

47 + 

48 x=Ÿ? 
45 @ 

38 ST0 45 
Ji GTO 88 
Se .EHD. 


19eLBE 81! 
28 RCL @1 
21 REL 82 
22 XEY? 
23 GTQ 42 
24 1 

25 STC 82 
26 ST- 45 


Aucune magie, mais 
seulement un algorithme 
dans ce programme 

par HP 41 C 


Le même programme 
mais sur HP 65 


T 
83 


carré est obtenu grâce à l’expres- 
Sion : Xo = 40 + bo, avec a, = fn 
- 1)/2etb, = n -— 1. 

Vous trouverez ci-contre et ci- 
dessus, deux programmes qui se 
ressemblent beaucoup et qui caicu- 
lent les carrés magiques à partir de 
cet algorithme. L'un tourne sur HP 
65, et l'autre sur HP 41. Vous pour- 
rez d’ailleurs les adapter vous-même 
à votre ordinateur de poche en vous 
aidant de l’organigramme. 


Concernant les programmes pour 
HP, vous observerez que la pile opé- 
rationnelle permet de jolies simplifi- 
cations. il y a d'ailleurs mieux : je 
peux vous assurer que l’on peut fort 
bien réaliser sur la 41 C le même 
programme en utilisant seulement 
les registres de la pile opération- 
nelle. 


[1 Jean-Jacques Dhénin 
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Descente à ski 
sur FX 502 P 


Auteur Alain Ginsbach 
Copyright l'Ordinateur de poche et 
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2. 
nn. 


Ÿ 
Quelles que soiènt 
les conditions 
d’enneigement 
de votre bureau 
ou de votre labo, 
faites du ski 
avec votre micropoche. 


B Ce petit programme de jeu aux 
allures très sportives fait également 
appel à vos facultés de caicul men- 
tal. Mais je crois que le plus simple 
pour vous familiariser avec ce siaiom 
est de vous convier sans attendre à 
faire une petite descente. Vos fixa- 
tions sont bien attachées ? Alors, 
allons-y ! 


Choisissez votre couleur de piste 
(1 = bleu pâle, …, 6 = noir foncé) 
et pressez la touche PO pour que le 
remonte-pente de votre Casio 
FX 5061 ou 502 P vous amène au 
point de départ. Attention, la neige 
est glissante et vous n'aurez pas le 
temps de vous prélassez au soleil 
d'altitude. Très vite vous devrez 
faire face à la première porte où au 
premier obstacle qu'il s'agira de 
franchir sans encombre (l'auteur 
décline toute responsabilité en cas 
de fracture de l'index due à une 
mauvaise chute sur le clavier). 


Ouvrez bien les yeux, et soyez 
prêt à réagir très vite. Vous lisez sur 
l'écran NoXoŸYŸ ce qui s'interprète 
comme suit : 

N = numéro de la porte ou de 
l'obstacle 

X = valeur du fanion de gauche, 
comprise entre 0 et D 

Y = valeur du fanion de droite, 
comprise entre 0 et D 


(D = 10 *x le 
degré de difficulté) 
Si les valeurs de 
X et Y sont diffé- 
rentes, il s'agit 
d'une porte que 
vous devez fran- 
chir en son milieu : 
vous introduisez 
donc au clavier la 
moyenne arithmé- 
tique de ces deux 
valeurs. 
Exemple : affi- 
chage — 10602 ; 
la réponse correcte 
est 4 car (6+2}/2 
= 4, 
(N.b. : les valeurs de X et Y sont 
toujours telles que la réponse cor- 
recte est un nombre entier.} 


Si les valeurs de X et Ÿ sont iden- 
tiques, il s’agit d’un obstacle que 
vous devez contourner : vous intro- 
duisez au clavier le complément à D 
de X. 

Exemple au niveau 1 : affichage — 
10707 ; la réponse correcte est 3 car 
10—-7=3. 

Exemple au niveau 4 : affichage = 
1019019 ; la réponse correcte est 21 
(= 40 — 19). 

Mais vous n'aurez que quelques 
instants pour fournir la bonne 
réponse qui vous permettra de vous 
diriger vers la porte ou l'obstacle 
suivant. Si vous manquez de 
réflexes, ce sera la chute et l’inter- 
ruption de programme (en guise 
d'interlude, la machine affiche HLT}. 
Une pression sur la touche EXE fait 
réapparaître à l'écran l'étape fatidi- 
que et termine le programme. 

La pente est relativement faible 
entre les dix premières portes afin 
que vous puissiez vous mettre en 
jambes ; elle s'accentue entre la 
dixième et la vingtième et devient 
franchement vertigineuse au-delà. 


Le but du jeu est bien sûr de fran- 
chir le plus grand nombre de portes 
et d'obstacles avant de perdre 
l'équilibre et de s’étaler en travers de 
la piste. Bon amusement aux casse- 
cou | 

CT Alain Ginsbach 
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Ü 


Si vous tenez 

à votre micropoche, 

vous avez sans doute 
résisté à la tentation 
d’aller voir 

ce que cache 

son joli boîtier. 

Inutile de vous y risquer : 
nous allons le faire 

pour vous. 


M Peut-être n'osez-vous pas pren- 
dre de risques avec le matériel que 
vous utilisez. Ët pourtant vous aime- 
riez bien savoir ce qu'il y a à l’inté- 
rieur de votre micropoche favori. 
Nous avons donc décidé de démon- 
ter pour vous les machines usagées 
que nous avons sous la main. A 
chaque fois, un appareil photo sera 
présent à la séance de déshabiliage 
et rendra compte de ce que nous 
aurons vu. La TI 57 est la première à 
s'être prêtée à ce strip-tease. 


La Ti 57 que m'a confiée un collè- 


FER 
Hi il Fi 


À 
TE 
FLAT 
HD 


Î 1 


Qu’'y a-t-il 
dans une TI 57, 
quand on l’ouvre ? 


programme. Elle ne se porte encore 
pas trop mal pour son âge, sa seule 
faiblesse venant de son clavier dont 
les ressorts de touche n'ont plus 
toute la souplesse souhaitée : on 
assiste parfois à quelques rebonds 
malheureux. Il à donc été décidé 
qu'elle serait sacrifiée sur l'autel de 
la curiosité des lecteurs de /’O.p. 


——— Démontage : 
— de la douceur s.v.p.— 


L'ouverture du boîtier ne pose pas 
de gros problèmes. Elle ne demande 
qu'un peu de doigté et de délica- 
tesse pour ne rien casser. 


Lorsque l'on retourne la machine, 
aucune vis n'est visible. L'assem- 
blage est en fait réalisé au moyen de 
crochets plastiques. Le tout est de 
les trouver. Pour cela, il faut enlever 
le bloc d'accus de son logement. Un 
tournevis assez large ou une pièce 
de monnaie permet cette extraction. 
Débrancher alors la prise qui relie 
l'ensemble batterie à la machine. 
Trois crochets d'assemblage sont 
maintenant visibles en haut du loge- 
ment des accus. Il faut les dégager 
un par un en commençant par un 
côté, tout en écartant légèrement 
les deux parties du corps de la cal- 
culatrice. Une fois cette opération 
effectuée, on ouvre par le haut pour 
dégager trois autres crochets qui 
tiennent le bas du boîtier. 


Vous remarquerez alors une pla- 
que de plastique blanc qui est le 
support des contacts du clavier. 
Treize fils nus, étamés, assurent sa 


On enlève d’abord le bloc 
d’accumulateurs 


: De l'autre € 
; , du clavi. 
LR 


gue de ta rédaction a déjà parcouru 
des dizaines de millions de pas de 


PAGE 40 - L'ORDINATEUR DE POCHE N° 6 MAI-JUIN 82 


La TI 57 entièrement 
déshabillée 


liaison avec le circuit imprimé situé 
contre la fenêtre d'affichage. Huit 
autres crochets fixent ces deux par- 
ties, mais ils sont faciles à écarter. Il 
ne reste plus qu’à enlever l'interrup- 
teur et nous avons maintenant dans 
les mains toute l'électronique de ia 
calculatrice (ou presque, nous ver- 
rons tout à l'heure qu'il en reste un 
peu, cachée dans un coin}. On doit 
bien veiller, au moment de ce 
démontage, à laisser le clavier bien à 
plat sur la table de travail si l'on ne 
veut pas retrouver les touches par 
terre et. dans le désordre ! Elles ne 
sont en effet retenues que par une 
petite plaque de mousse. 


—— L’'électronique : — 
———— du concentré 
d'ordinateur 


L'électronique de la machine, que 
nous avons maintenant extraite, 
comporte trois parties : les contacts 
de clavier, l'afficheur et le circuit de 
calcul. Tout cela occupe très peu de 
place dans le corps de la calcula- 
trice. 


Les contacts de clavier représen- 
tent l'organe des sens qui permet au 


pourtant nous n'avons vu que 13 fils 
seulement reliant le clavier au circuit 
électronique. ‘Alors comment le 
« cerveau » peut-il reconnaître cha- 
que touche avec si peu de liaisons ? 
Cela est possible grâce à la disposi- 
tion matricielle du clavier. Cinq 
colonnes et huit rangées de fils 
constituent un réseau croisé. Cha- 
que rangée effectue une sorte de 
pont au-dessus de chaque colonne. 
En appuyant sur une touche, on réa- 
lise le contact électrique entre 
colonne et rangée. 


L'afficheur, lui, est situé en haut 
du circuit. imprimé. Une barre de 
plastique transparent recouvre les 12 
circuits d'afficheurs. Elle forme 
autant de loupes puissantes qui 
grossissent les chiffres pour les ren- 
dre plus lisibles. En enlevant cette 
barre (ce que je ne vous conseille 
pas si vous espérez remonter la TI 
57 ensuite}, on voit les circuits. Les 
pastilles sont montées directement 
sur les pistes plaquées or (mais 
oui !} du circuit imprimé. 


« cerveau » de recevoir des informa- 
tions de l'extérieur. Les 40 touches 


permettent d'actionner autant de 
contacts sur la plaque support. Et 


La disposition des contacts du cla- 
vier est difficile à voir car la plaque 
est recouverte de plastique adhésif 
noir qu’il vaut mieux ne pas essayer 
d'enlever. 


Touche 


a ARangee 
hi 


Vers le cireurif 


4 Y4 


vers le cireurf 
é'ecfronique 


C1 Cr Css C# CS 


Je l’autre côté 
du clavier. 
Te | 


Matrice du clavier contacts du clavier 
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Qu'y a-t-il 
dans une TI 57, 


quand on l’ouvre ? 


de liaisons, cela doit représenter un 
Correspondance entre les bon nombre de connexions ! Eh 
8 pistes des anodes et les non, car ici encore il y a un matri- 
segments de l’afficheur cage, comme pour le clavier, qui 
permet de réduire le nombre de liai- 
sons au strict minimum. En fait, 
Anodes tous les afficheurs sont montés en 
segment À parallèle par leurs anodes sur 8 pis- 
tes du circuit imprimé. Les cathodes 
communes de chaque afficheur sont 
commandées individuellement. À un 
instant donné, une seule cathode et 
commandée tandis que toutes les 
anodes correspondant au chiffre à 
écrire sont alimentées. Seul le chif- 
fre dont la cathode est alimentée 
s'illumine. À l'instant suivant, c'est 
la cathode de l’afficheur suivant qui 
Pont Decimel | est alimentée tandis que les com- Sept segments . 
mandes d’anode changent pour Fe a décimal : 
donner un nouveau chiffre. Comme el nico es 
la succession des allumages et des pour écrire tous les chiffres 
extinctions est très rapide, la persis- 


Chaque pastille est en fait un 
assemblage de huit diodes électrolu- 
minescentes constituant ce que l'on 
appelle un afficheur 7 segments. 


Chaque jonction de diode électro- 
luminescente constituant un seg- 
ment est commandée par deux élec- 
trodes, cathode et anode. La 
cathode est commune pour toutes 
les jonctions d’un même afficheur et 
l’'anode possède un fil de liaison 
avec le circuit imprimé. Pour chaque 
chiffre, il y a donc 9 fils de liaisons : 
une cathode commune et 8 anodes 
qui commandent les 7 segments et 
le point décimal. 


Mais alors, 12 afficheurs x 9 fils 


PTÉITIIIIIIIE 


Au bas, on remarque les 13 fils 
reliant le processeur au clavier 
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tance des images rétiniennes (réma- 
nence de la rétine) donne l'illusion 
que l'affichage est fixe. On utilise ici 
le même principe que celui qui per- 
met de reproduire la continuité du 
mouvement au cinéma. 


Le matricage de l'affichage pos- 
sède un double avantage. D'une 
part, comme nous l'avons vu, il per- 
met de diminuer le nombre des fils 
de liaisons et d'autre part, il réduit la 
consommation d'énergie puisque 
chaque afficheur n'est allumé que 
pendant un temps très court. 


Il est d'ailleurs possible d'entendre 
une « musique » produite par cette 
succession d'allumages et d’extinc- 
tions. H suffit pour cela d'approcher 
la calculatrice allumée d'un poste de 
radio réglé sur les grandes ondes. 
Suivant les chiffres allumés et leur 
nombre, la « musique » sera diffé- 
rente. 


Un circuit 
et c’est tout 


Les premières calculatrices quatre 
opérations scientifiques compor- 
taient un nombre important de cir- 
cuits intégrés et de composants dis- 
crets, transistors, diodes, résistan- 
ces, condensateurs. La TI 57 se 
contente d’un seul circuit intégré, 
d'une résistance et d’un condensa- 
teur pour faire ses calculs ou exécu- 
ter des programmes. Ce circuit inté- 
gré est un TMC 1501 équipé de 28 
pattes de connexion. Sur la puce de 
silicium qui en est le centre, se 
retrouvent plusieurs éléments qui 
sont indispensables au fonctionne- 
ment d'une calculatrice programma- 
ble. 

e Une mémoire morte (MEM). Dans 
cette partie du circuit sont stockés 
définitivement des microprogram- 
mes qui organiseront entre autres 
choses la succession des opérations 
à effectuer pour exécuter une fonc- 
tion. 

° L'unité arithmétique et logique 
{(U.A.L.}) comporte des registres lui 
permettant de traiter les opérations 
selon la séquence définie par la 
MEM. 

e Les mémoires vives (MEV) per- 
mettent de stocker et de relire les 
informations, sous forme de regis- 
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Un condensateur et 
une résistance = l'horloge 
du micropoche 


Sn 
PT 
# 
ve 
LE # 
2 
u # 
{j 
LE 
ES ne 


tres de travail ou de mémoire pro- 
gramme. 

e La commande des afficheurs réa- 
lise le matricage des informations à 
faire apparaître. 

° Une horloge enfin synchronisée le 
déroulement des opérations. Elle est 
constituée par un oscillateur accordé 
par un circuit R.C. (Résistance- 
Capacité). Ce sont ces deux élé- 
ments qui sont visibles à gauche du 
circuit intégré. Les valeurs de la 
résistance et du condensateur déter- 
minent la fréquence des oscillations. 


En démontrant plusieurs TI 57, j'ai 
pu constater que les valeurs des 
composants n'étaient pas toujours 
les mêmes. Et de ce fait, les calcula- 
trices travaillaient plus ou moins 
vite. Ainsi la TI 57 que je viens de 
photographier a un condensateur de 
5 000 picofarads et une résistance 


.L NYMIMRe-BEGL NUM 


sage 461 & 


YL 3262 NYAUIYL 


de 200 k Q. L'autre calculatrice que 
j'ai devant moi est montée avec une 
résistance de 190 k Q. Et en effet 
elle travaille plus vite que la pre- 
mière. Sur une boucle + 1 = RST 
elle atteint 280 en 1 minute alors que 
l'autre (220 kKQ) n'arrive qu'à 190 
dans le même temps. Théorique- 
ment il serait donc possible d'accé- 
lérer un peu la calculatrice en mon- 
tant une résistance de valeur plus 
faible. En pratique, on ne peut pas 
descendre très bas, sinon la calcula- 
trice « décroche » et elle opère de 
façon aberrante. La valeur-limite 
dépend de la précision de fabrica- 
tion du circuit TMC 1501 et il semble 
qu'il soit difficile de descendre très 
en dessous de 100 kKQ. Avec cette 
valeur, on a tout de même presque 
doublé la vitesse de travail de la 
machine. Lorsque l'on fait ce genre 
de manipulation, il faut vérifier, en 
baissant la résistance, que la calcu- 
latrice continue à effectuer correcte- 
ment les opérations. Pour cela, il 
faut lui faire exécuter des program- 
mes et contrôler les résultats des 
opérations longues comme y*x ou 
2nd tan. Du fait de l'intégration de 
l'électronique de la TI 57, le brico- 
lage que je viens de signaler est pra- 
tiquement le seul qui soit réalisable 
sans trop de risques sur cette 


Le dos de l’afficheur 


PRE 


BEBE “go 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 43 


machine. Mais c'est à vos risques et 
périls ! 

Une autre manipulation plus com- 
pliquée (et franchement  risquée 
celle-1à) consisterait à utiliser l’affi- 
cheur pour commander des circuits 
de puissance. Pour cela, on peut se 
connecter sur les cathodes des affi- 
cheurs qui sont facilement accessi- 
bles au dos du circuit imprimé. On 
commandera par là des bascules 
électroniques sortant sur thyristor. 


—— L'alimentation ———— 
électrique 


Nous n'avons pas encore parlé du 
bloc de batterie que nous avions 
laissé de côté au début de notre 
démontage. Il est possible de 
l'ouvrir, comme la calculatrice, en 
dégageant les crochets qui le blo- 
quent sur deux côtés. On découvre 
alors deux accus au cadmium-nickel 
d'?,2 voit et un petit circuit imprimé. 
Les composants de ce circuit redres- 
sent la tension alternative fournie 
par le transformateur d'alimentation. 
Un petit circuit intégré (BP 51 C} 
joue visiblement Îe rôle de régulateur 
de tension. Une self et un conden- 
sateur chimique assurent le filtrage 
de la tension redressée. 


Nous avons essayé, en démontant 
pour vous une T1 57 de vous mon- 
trer ce qu'il y avait dedans sans faire 


courir de risque à votre propre cal- 
culatrice. Vous pouvez bien sûr 


Qu’y a-t-il 
dans une TI 57, 


quand on l’ouvre ? 


essayer la même manipulation, mais 
soyez prudent si vous voulez la réu- 
tiliser par la suite. Le circuit intégré 
est sensible aux décharges d'électri- 
cité statique. Les crochets en plasti- 
que qui assurent l'assemblage sont 
fragiles et ils doivent être dégagés 
avec précautions. Je vous le 
répète : soyez prudent, car vous 
serez seul responsable des accidents 
qui pourraient endommager votre 
micropoche. 


P.S. Je viens de terminer le remon- 
tage de la Ti57 que l’on m'avait 


Deux accus au Cadmium. 
Nickel et quelques 
composants : 
l'alimentation de la T1 57 


confiée, elle fonctionne parfaite- 
ment. C'est bon signe. 


re 


[7 Xavier de La Tullaye 


abonnez-vous 


à 
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1:REH "LROOLE- 
GRILE" 
2:REM "AUTELR 
FAN LOHUEY 
SIREN *  CGFY- 
RIGHT L°ORDI 
HATEUR DE PG 
CHE ET L'A- 
TEUR" 

SO: FÜR N=2T0 20 
SABCUHIENENE 
MENT HiAË="- 
La 9" 

ZO:EHEEP 1: IHFUT 
"NIVEAII <0-3 
n 7 Msldsht 
INT W:IF Li>3 
THEH 20 

A0: GOGSUE TOG:%= 
EHINT 6P1IF 
We2CSINT .5H 
LET ex+s 

DOUHEIHT ,5bitis 
VUE Es AECH 

60: GOSUR 300! 
HEEP EGOSIR 
BUICK EN 
MH INT 227 
SÛTO 80 

TOI CENAE Ci es #0 


sesA—)+INT 2 
SOIF Hé 1THEN 
130 


A0 IF Y<=20LET 
HELNC) 


if ve 
BLET Ce" 
LIRE O1 
ÉEEP ie GOELIR 
ANS GOTO 0 
LIDSIF VéÆ3QTF 
SÈM-INT 642 
We SLET #4 


#. 


ATO 120 
{202 1F 
Are 


LION AH HENUNUS 
GOT A 


AIO: PRINT ASS ESS 
DSSEHS FES 
HESTHITSES 
ES UASS MES 

DESRES 


On fera attention, aux lignes 40, 60 
et 70 à bien.inscrire 6Z, 2Z et 27, et 
non pas 62, 22 et 22. 


N° 6 MAI-JUIN 82 


FR 


Dans ce jeu graphique 
pour PC-1211, 

vous tentez de rejoindre 
à la nage la pirogue 
d'où vous êtes tombée. 
Un croque-Odile 

est à vos trousses 


et vous vous appelez 
Odile ! 


M Le Sharp PC-1211 et le TRS 80 
de poche ont quelques (petites) pos- 
sibilités graphiques si l’on veut bien 
consentir quelques (petits) efforts 
d'imagination. On dispose en effet 
au clavier d'un certain nombre de 
caractères spéciaux tels que %, $, 
# , etc. qui autorisent l'affichage de 
dessins simplifiés. En voici un exem- 
ple qui vous incitera peut-être à 
creuser l'idée. 


L'afficheur représente schémati- 
quement un grand fleuve africain. 
Vous venez de tomber de la piro- 
gue : les remous sont spécialement 
dangereux dans cette partie du 
fleuve. Votre compagnon d’expédi- 
tion, resté dans la pirogue, s'efforce 
de la maintenir à la gauche de l'affi- 
cheur. Quant à vous, vous essayez 
de le rejoindre à la nage ; vous êtes 
d'ailleurs en train de pulvériser votre 


Petite baignade 
dans 
les cristaux liquides 


AS AS ANR 


ee : w ET 


record personnel de natation car un 
crocodile affamé est sur le point de 
vous rejoindre. 


Après avoir fait RUN, 'en mode 
DEF, le programme vous demande à 
quel niveau vous voulez jouer : 

e aux niveaux 1 et 3, vous êtes plus 
loin de la pirogue qu'aux niveaux 0 
et 2; 

e aux niveaux 2 et 3, le crocodile 
nage deux fois plus vite qu'aux 
niveaux 0 et 1. 


Apparaissent ensuite la pirogue et 
le rameur à gauche et vous-même 
dans le fleuve à quelques cases de 
là. À chaque phase du jeu, soit vous 
avancez d'une case, soit vous restez 
sur place. Pour avancer, deux possi- 
bilités : appuyer sur ENTER ou sur 
SHFT Z. Un générateur de nombres 
pseudo-aléatoires situé à la ligne 300 
décide laquelle des deux possibilités 
vous fait avancer. Vous avez à cha- 
que fois une chance sur deux de 
choisir la bonne. 


Pendant que vous essayez de 
rejoindre votre pirogue, le crocodile, 
lui, avance régulièrement d'une ou 
deux cases à chaque fois selon le 
niveau du jeu. Vous le verrez sou- 
dain déboucher sur la droite de 
l'écran, et vous remarquerez qu'il 
ouvre ses mâchoires de temps à 
autre... Plus question de faire la 
planche ! 


CT Yvan L'Huby 
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coup d'œil sur. 
CR 


Le module 


« X functions » 
pour HP 41 C 


Le module d'extension de 
fonctions et de mémoire 
HP 82180 À destiné aux 
41 C est apparu en 
même temps que 
l'interface HP-IL 

(voir Op n° 5). 

Il « dope » sérieusement 
le micropoche, et nous 
allons voir comment. 


Son prix : environ 
700 FF ttc. 


M Ce module apporte essentielle- 
ment 2 éléments nouveaux : un 
complément de fonctions et une 
extension de mémoire avec ses 
fonctions associées. Les fonctions 
complémentaires couvrent différen- 
tes parties du domaine d'action de 
la HP 41. Je citerai quelques appli- 
cations qui me sont venues à 
l'esprit : 

Déplacement ou échange de 
registres de donnéss. 

e Déplacement des registres statisti- 
ques pour travailler plus commodé- 
ment en adressage direct (il est 
cependant évident que, n'ayant pas 
modifié le ZREG, les fonctions 
MEAN et SDEV ne sont plus utilisa- 
bles si l’on a procédé à un 
échange) ; 

« déplacement d'une ou plusieurs 
lignes d'une matrice ; 

. sauvegarde des registres O0 à 11 
lors de l'emploi de PRPLOT. 


Fonctions liées aux drapeaux. il 
arrive qu'au cours d’un programme 
on soit amené à modifier les dra- 
peaux (en particulier le drapeau 21 
et les drapeaux liés à l'affichage : 
28, 29, 36 à 39 — nombre de 
décimales —, 40 et 41 — format 
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d'affichage — FIX, SCI, ENG). 
Deux nouvelles fonctions permet- 
tent l’une de rappeler l'état actuel 
(drapeaux 00 à 43 inclus) pour le 
stocker au besoin dans un registre 
de données et le restaurer ensuite, 
en tout ou partie. 


Une autre fonction permet de 
mettre en place en une opération 
toute combinaison des drapeaux 00 
à 07. 


Assignations. Possibilité d’assigner 
par programme une fonction ou un 
programme à une touche spécifiée, 
d'annuler sur une touche l'assigna- 
tion qui s'y trouve, ou encore 
d'annuler globalement toutes les 
assignations. 


SIZE. Comme la précédente (ASN), 
SIZE peut maintenant être pro- 
grammé de même que l'interroga- 
tion sur la taille mémoire. 


Programmes. Encore une fonction 
non programmable (CLP) qui le 
devient. Le programme annule le 
programme spécifié et tous ceux qui 
le suivent dans la mémoire pro- 
gramme jusqu'au « .END. » ; cette 
addition est intéressante lorsqu'un 
programme long peut se scinder en 
plusieurs phases (introduction ou 
initialisation, traitement, suite à 
options, sortie ou exploitation 
finale : on rencontre ce type de 
déroulement en statistiques par 
exemple) : il est alors possible de 
« faire le ménage » en fonction des 
besoins. 


GETKEY. Au cours d'une pause, le 
programme entre en X le code de la 
prernière touche pressée : même 
code de touche que pour les assi- 
gnations à la différence près que 
cette valeur est toujours positive 
puisque c'est le code de la touche 
“["", première pressée, (code 31) 
qui sera retenu. 


Chaînes alphanumériques. 


Six 


nouvelles fonctions de traitement 
des chaînes alphanumériques vont 
grandement facilier la tâche pour 
bon nombre de programmeurs utili- 
sant ces registres. Ce sont : 

e ATOX : supprime le caractère de 
gauche de la chaîne et restitue son 
code dans le registre X ; 

e XTOA : un code (ou une chaîne 
alphanumérique) étant dans le regis- 
tre X, XTOA ajoute le caractère cor- 
respondant (ou la chaîne) à droite 
de la chaîne ; 

e POSA : un code {ou une chaîne) 
étant dans le registre X, indique si le 
caractère (ou la chaîne) existe dans 
le registre alpha ; si oui, donne la 
position du premier caractère ren- 
contré ; 

e ALENG : donne la longueur de la 
chaîne alphanumérique : 

+ ANUM : extrait une donnée 
numérique d'une chaîne alpha : 

e AROT : fait tourner — en 
boucle — la chaîne du nombre de 
caractères spécifié dans X. 


Exception faite d'ANUM, ces 
fonctions vont révolutionner la pro- 
grammation des jeux de lettres : le 
« pendu » s’ailège par exemple con- 
sidérablement en registres mémoire 
et données tout en gagnant en rapi- 
dité d'exécution. 


——— Une mémoire ——_— 
étendue 


Le second intérêt de ce module 
consiste en l'extension de mémoire 
et les fonctions associées. La 
mémoire se trouve étendue de 127 
registres que l'on peut compléter 
par 2 extensions de mémoire de 238 
registres. Voilà qui porte la mémoire 
vive d'une HP 41 CV à 922 registres 
(6,3 Koctets]}. 


En raison de la compacité de la 
programmation due à la notation 
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inverse et à l'arsenal 


polonaise 
important de fonctions cela com- 
mence à faire... Notre machine de 
poche prend donc une ampleur 
respectable — même sans être reliée 
au lecteur de cassettes présenté 
avec l'HP-IL dans lOp n° 5.: 


La mémoire du module peut rece- 
voir des programmes, des fichiers 
de données numériques et des 
fichiers ailphanumériques. Les pro- 
grammes doivent être transférés en 
mémoire centrale pour pouvoir être 
utilisés, et il en va de même pour les 
fichiers de données numériques, 
mais il y a des exceptions , et nous 
y reviendrons. Quant aux fichiers 
alphanumériques, ils restent en 
mémoire étendue. Chaque fichier 
(programme, données...) est baptisé 
par l'utilisateur au moment du chat- 
gement dans la mémoire étendue. 


Les fonctions associées compren- 
nent donc des fonctions de création, 
de stockage et de rappel des diffé- 
rents types de fichiers. Pour se repé- 
rer dans ce « grenier », une fonction 
EMDIR (répertoire de la mémoire 
étendue} fait défiler à l'affichage (ou 
imprime} les noms des fichiers en 
indiquant en outre leur type (P, D 
où A: programme, données ou 
alpha} et leur encombrement 
mémoire {en registres}, avant de 
donner dans le registre X le nombre 
de registres encore disponibles. Les 
fichiers peuvent d’ailleurs se trouver 
à cheval sur 2 modules différents : 
la prudence est de rigueur si l'on 
doit ôter un module ! 


Mais il existe une restriction pour 
le branchement des deux extensions 
de mémoire (HP 82181 A). L'une en 
effet doit occuper une porte impaire 
{colonne de gauche en regardant les 
portes) l’autre une porte paire. Une 
fois la mémoire du module « X 
Functions » remplie, le chargement 
des fichiers se poursuit en commen- 
çant par le module occupant une 
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porte impaire si les 2 modules sont 
présents au moment du déborde- 
ment de capacité du module « X 
Functions ». En revanche, s’il n‘y a 
qu'un seul module, il le remplira puis 
passera au deuxième qui aura été 
rajouté après le début du charge- 
ment du 1° module. Or, si l'on veut 
pouvoir utiliser le lecteur de cartes, il 
faut laisser la porte 4 disponible : le 
lecteur de carte en place ne laissera 
l'accès qu'à la porte 3, condamnant 
donc portes 1 et 2 ; par ailleurs deux 
périphériques ne peuvent être rac- 
cordés sur la même colonne. La 
conclusion est que le module « X 
Functions » devra occuper la porte 1 
et le premier module d'extension de 
mémoire la porte 2 ; et ce n'est que 
lorsque ce module aura commencé 
son chargement que le 2° module 
pourra être mis en place dans la 
porte 3 ; la porte 4 reste ainsi dispo- 
nible pour n'importe lequel des péri- 
phériques ; si l’on a besoin d'une 
autre porte, c'est la porte 3 qui ser- 
vira, (et peut seule, avec la 1'°, ser- 
vir si la porte 4 est occupée), ne per- 
dant au pire que la fin des fichiers 
placés en mémoire étendue. Je me 
suis un peu étendu sur cet aspect 
pratique, mais je crois qu'il était 
important de signaler cette particula- 
rité. 


— Les fichiers alpha : 
la souplesse 


Comme je n'ai pas une grande 
habitude des fichiers alphanuméri- 
ques, n'ai pas cherché à approfondir 
mes investigations dans ce domaine. 
Les fonctions en place paraissent 
devoir en rendre la gestion très sou- 
ple (additions, modifications, inser- 
tions, suppressions, tris, etc.) : les 
enregistrements sont repérés par 
lignes et non plus par registres de 7 
octets, un système de pointeur dou- 
ble permettant de repérer et la ligne 
et un caractère de cette ligne. Enfin, 
le transfert des fichiers alpha est le 
seul qui puisse s'effectuer directe- 
ment entre le lecteur de cassette et 
la mémoire étendue ; le transit par ta 
mémoire centrale est en effet néces- 
saire pour les deux autres types. Un 
transfert de programme se fait à 40 
octets par seconde environ. Quant 
aux fichiers numériques, un pointeur 
simple permet de se placer sur un 
registre donné, mais un adressage 
indirect sur le fichier serait lourd. 

Par contre, il y a un cas favorable 
où le fichier peut être exploité « sur 
place », c’est lorsque les données 


sont rappelées séquentiellement. La 
fonction GETX, en effet, rappelle le 
contenu du registre pointé dans X et 
le pointeur se décale automatique- 
ment d'un registre (application dans 
les programmes d'intégration numé- 
rique par exemple). 


Bientôt une 
prise multiple ? 


Pour conclure ce bref survol, le 
module nous apporte 47 fonctions 
nouvelles réparties schématique- 
ment comme suit. 


« 


usage “simples” 


2 


Données 

num. 2 
Données 

alpha 


# 


transfert. 
dont 4 de transfert entre mémoires et 2 
transferts entre x et les mémoires 


## 


Tout cela étoffe sérieusement le 
domaine alphanumérique, mais les 
apports dans les autres secteurs 
sont également très appréciables. 


Des regrets, il y en a toujours : un 
échange des données statistiques 
(ZSWAP) conservant l'usage des 
fonctions statistiques existantes 
aurait été bienvenue, de même 
qu'un renforcement des fonctions 
statistiques (régression linéaire, 
variance, estimations). Côté exten- 
sion mémoire, les transferts directs 
entre la cassette et la mémoire éten- 
due auraient pu être généralisés. 


Dans un précédent article présen- 
tant le HP-IL, l’auteur citait égale- 
ment le module horloge. Mais si je 
compte bien : 

e porte 1 : module X FUNCTIONS, 
e portes 2 et 3: modules X 
MEMORY, 

e porte 4 : interface HP-IL, 

où vais-je mettre ie module horloge, 
le lecteur de cartes, le lecteur opti- 
que et les modules d'applications 
qui ont aussi leur utilité, sans comp- 
ter l'interface parallèle. et la suite ? 
Vous devinez aisément la prochaine 
extension que je souhaiterais trou- 
ver. 


[ Jean Thiberge 
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langages de 
programmation 


Petite introduction 
au langage machine 


Vous savez programmer 
votre ordinateur 

en langage Basic. 

Mais la machine 

connaît aussi 

un autre langage 

parfois très performant. 
[ est bon de savoir 

qu'il existe 

et ce dont il est capable. 


B Le Basic du Sinclair, avec 1 Ka 
de mémoire utilisateur programma- 
ble (en fait inférieure à 900 octets 
car les variables du systèmes vous 
en prennent 124 et la pile interne 
encore quelques-uns}, vous permet 
déjà de faire des programmes très 
variés. Mais le Basic que vous utili- 
sez n'est pas le langage du micro- 
processeur, cette ‘’puce”’ qui orga- 
nise l’ensemble des décisions à 


Auteur Benoît Thonnart 


Copyright l’Ordinateur de poche et auteur 


PROGRAMME D INIFIRLISATION 


REM 2RENLISATION ORDINATEUR 
E + 
R N=16S14 TO 16546 

x 


É HE SX MACHINE -GLIN + % % x 


REM E£LRNDY #:)77%2- 2 


1 
4 CLERR_+4 SAUVE 
SCROLL TAN 
FOR X=11 TO 
POKE 16528,X 
FOR N=@ 
PRINT AT 
NEXT MN 
RAND USR 15514 
X=1 THEN GOTO 58 
XT X 


?7FTF?F7 I 


STEP 
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LORD 7$4 
-S 


du ZX 81 


prendre. Les décisions et les orienta- 
tions de votre programme nécessi- 
tent un interprète : le programme 
moniteur, qui se chargera de la tra- 
duction du Basic en un langage 
compréhensible par le Z80A, c'est-à- 
dire le microprocesseur utilisé dans 
votre ZX81. Ce microprocesseur est 
extrêmement rapide puisqu'il peut 
exécuter entre 150 000 et 800 000 
opérations à la seconde. On voit 
donc l'avantage de lui parler directe- 
ment dans sa langue, autant pour la 
rapidité d'exécution que pour ne pas 
saturer la mémoire programmable de 
l'ordinateur, surtout si l’on ne dis- 
pose que d’un Ko de mémoire vive. 


Nous allons essayer, à l’aide d'un 
programme dans lequel on aura 
placé une petite routine en langage 
machihe non pas de vous appren- 
dre ce langage, mais de vous don- 
ner envie de le découvrir. 


Tout comme vous disposez en 
programmation Basic de variables 
dans iesquelles vous pouvez ranger 
les informations 
nécessaires au dérou- 
lement de votre pro- 
gramme, le micropro- 
cesseur dispose lui 
aussi d'emplacements 
(les registres) où il 
range les données sur 
lesquelles il travaille. 
‘Citons entre autres 
les registres À, B, C, 
D, E, H et L ; regis- 
tres que l'on peut par 
ailteurs apparier : H et 
L donnent ainsi HL 
qui permet de ranger 
un nombre ayant une 
valeur maximale de 
65535. 


Avant de continuer 
à dévoiler le jeu d'ins- 
tructions du Z80, 
voyons tout d'abord 
un exemple au moyen 
d’un petit programme 
démontrant les possi- 
bilités offertes. 


COPY 1 


On commence par rentrer le pro- 
gramme d'implantation de la routine 
en langage machine dans la pre- 
mière ligne Basic de votre pro- 
gramme qui sera une REM. 


Il faut absolument inscrire les 33 
caractères dans la première REM 
(les 2 étoiles doivent être à l’aplomb 
l'une de l'autre). Ces caractères sont 
purement factices, ils vont tous être 


INITIALISATION 
Adresse de DFILE dans Ml 
_ Code de /# dans À 


Nbre de lignes © mitrailer 


SAUT DL NFWEINE 
Da DEBUT DS L'0N£f 


@ AA PREMIFRE COIOWNNE 
2 PL 


£FFACSHMENT DE L'# 
AËA COLONNE PRECEDENTE 


ÆST-0N 
ARRIVE AA 
DERNIÈRE 

COLONNE 


ROS/T/ONNEMENT SUR LE 
M DE LALIGNE SUIVANTE 


DERNIERE 
LIONE 
? 


AETOUR 
- AU 


845/C 
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Quelques éléments de 
bibliographie pour 

se familiariser avec 

le langage machine du ZX 81. 
Là programmation du Z 80 
Roadnay Zaks 

Paris, éditions Sybex 


et, mais en anglais : 
Understanding your ZX 81 ROM 
lan Logan 

et du même auteur : 


The ZX 81 monitor listing (tomes A 
et B) 
Editions Melbourme House. 


remplacés par la routine. L'adresse 
en mémoire de la première étoile est 
16514 (d) et celle de la seconde 
16546 (d}. 


On fait RUN et à chaque arrêt 
pour INPUT on entre les uns à la 
suite des autres {sans se tromper et 
dans l'ordre) les codes décimaux : 
42 ; 12 ; 64 ; 62; 23: 14: 17 ; 35: 
119: 6; 31:22; 0; 30; 255; 29; 
32 ; 253 ; 21; 32: 248; 35: 119: 
43 ; 114: 35: 16; 239: 35; 13; 
32 ; 231 ; 201. 


Si vous vous êtes trompé, faire 
STOP puis RUN, et recommencez 
au début de la liste. Voilà, mainte- 
nant votre REM a changé d'aspect. 
Vous devez supprimer les fignes 10, 
20, 30, 40, 50. Il vous reste alors la 
ligne 1 et vous rentrez à la suite les 
lignes 10 à 80. 


Après un RUN, vous voyez alors 
un mitraillage (de plus en plus 
rapide) de croix en vidéo inversée. 
Pour arrêter, faire BREAK. 


Analysons à présent, à l’aide de 
l'organigramme de la page précé- 
dente, la routine elle-même. Vous 
remarquerez qu'il y a une partie de 
la routine qui sert à ralentir l’exécu- 
tion (temporisation qui ne fait que 
décrémenter un compteur jusqu'à la 
valeur O0}, car si l’on supprimait la 
temporisation, le programme irait 
tellement vite que l'on ne verrait 
quasiment rien à l'affichage. 


Quant au programme Basic qui 
utilise la routine, il réalise, avec une 
boucle ayant pour variable X, une 
modulation de la temporisation en 
modifiant la valeur de départ du 
compter (POKE 16526,X). 


Les instructions du microproces- 
seur ne sont qu'une suite de valeurs 
1 ou 0, si bien que pour permettre à 
l'homme de pouvoir jongler avec 
celles-ci, on va rattacher à chacune 
d'elles une ‘’mnémonique”’ c'est-à- 
dire ne petite abréviation qui est 
plus parlante à l'utilisateur. De plus, 
plutôt que d'utiliser des 1 et 0, on 
écrit les codes en hexadécimal, ce 
qui divise par 4 le nombre de chif- 
fres à manipuler. Ainsi on peut 
écrire la routine de la façon sui- 
vante : 


a — 
Adresses Mnémoniques Codes hexad ] Codes décimaux 
LD HL, (DFILE) 2A OC 40 42: 12; 64; 
16517 LD À, 23 (dj 3E 17 62 :23: 
16519 LD C, 17 (d) 0E 11 14:17; 
16521 INC HL 23 35 ;- 
16522 LD (HL), À 7 119 ; 
16523 LD B, 31 (d) 06 1F 6; 31; 
16525 LDD,K 16 K 2:90; 
16527 LD E, 255 (d) | 1E FF 30 ; 255: 
16529 DEC E 1D 29 ; 
16530 JR NZ-3 20 FD 32 ; 253; 
16532 DEC D 15 21: 
16533 JR NZ-8 20 F8 32 ; 248; 
16535 INC HL 23 35 ; 
16536 : LD (HL), A 77 119 ; 
16537 DEC HL 2B 4 ; 
16538 LD {HL), D 72 114; 
16539 INC HL 23 35 ; 
16540 DJNZ - 17 (d) 50 EF 16 ; 239 ; 
16542 INC HE : 
16543 DEC C 
JR NZ - 25 (d) 
RET 
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LD est l'abréviation de l'anglais 
LOAD = charger. Quand, dans les 
mnémoniques, il y a des parenthè- 
ses, cela signifie soit de charger le 
registre avec le contenu de la 
mémoire indiquée entre parenthèses 
(ex. : LD, HL, (DFILE} place dans 


HL l'adresse du début du fichier 


d'affichage qui $e trouve dans la 
variable système DFILE), soit de 
charger la mémoire indiquée entre 
parenthèses avec le registre spécifié 
(ex. : LD (HL), À met à l'adresse 
indiquée par le registre HL la valeur 
du registre A). 


On remarque parmi les mnémoni- 
ques des instructions INC et DEC 
qui INCrémente ou DECrémente les 
registres spécifiés d'une unité. Elles 
sont équivalentes aux instructions 
du Basic : LET Z = Z + 1 ou LET 
Z=2Z-1. 

Dans notre routine, on remarque 
aussi trois fois l'instruction JR NZ 
(en anglais JUMP RELATIVE IF 
NOT ZERO) qui correspond à un 
saut relatif, par rapport à l'endroit 
où l'on se trouve dans l'exécution 
du programme, d'une valeur spéci- 
fiée dans l'instruction. De plus, c'est 
un saut conditionnel, car it faut pour 
qu’il y ait saut, que le registre que 
l'on vient de décrémenter soïit diffé- 
rent de zéro. Au cas où il est égal à 
zéro, le programme se poursuit avec 
l'instruction suivante. 


Une instruction identique est pré- 
sente dans la routine : DJNZ 
(DEÉCREMENT AND JUMP IF NOT 
ZERO) qui ne fonctionne que pour le 
registre B et qui réalise à la fois la 
décrémentation de B et le saut rela- 
tif à condition que B soit différent 
de zéro. 


La dernière instruction, RET, 
signifiant RETour, est indispensable 
pour revenir au Basic à l'endroit où 
on l'avait quitté à l'appel de la rou- 
tine par USR. 


Ouf ! Relisez bien ces quelques 
indications. Vous les comprendrez 
rapidement et aurez peut-être le 
désir de poursuivre l'étude du lan- 
gage machine. 

Je ne saurais trop vous recom- 
mander alors de vous efforcer de 
faire une organigramme avant de 
réaliser un programme en langage 
machine ; c'est encore plus néces- 
saire qu'en Basic, car là, une petite 
erreur au niveau d’une instruction 
peut “planter” le programme et vous 
n'aurez plus qu’une ressource pour 
vous en sortir : couper l'alimentation 
et tout reprendre à zéro. 


[T Benoît Thonnart 
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coup d'œil sur. 


en long, 
en large 
et 


en travers 


On savait 

les ordinateurs capables 
de biens des choses. 
Mais lire des codes, 
retrouver le sens 

d'une suite de traits 

où l’on ne comprend 
rien, cela peut sembler 
très étonnant. 

Voyons ce qui se passe 
avec le lecteur optique 


de la HP-41C. 


M Les codes-barres ne sont, tout 
bien considéré, que l'une des repré- 
sentations visibles du codage des 
informations utilisées par un ordina- 
teur. Dans le Pestin des nombres 
(/Op n° 4), nous avions vu sous 
quelles formes une calculatrice 
mémorise les nombres, les instruc- 
tions, etc. 


Nous nous intéressons aujourd’hui 
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Les codes-barres 
de la 41C 
de petits bâtons noirs 


plus spécialement à la facon dont la 
même calculatrice peut lire ces 
informations quand elles sont écrites 
noir sur blanc. 

Une informätion, quelle qu'elle 
soit, peut être codée sous des for- 
mes extrêmement variées (coups de 


sifflet, 
braille, etc.). On trouvera ci-dessous 
différents codages graphiques où 
l'on peut reconnaître une phrase de 


nœuds sur un mouchoir, 


morse, une bande perforée de 
téléimprimeur, un code utilisé pour 
le tri postal, un code ‘’épicerie”’, un 


EC QE EEE ALORS OS PRE EE LS ET EEE LOST E ELA D LE ES LERCET EL 


Four être valable, 


2072 FARIS GARE DE EL TON 


Arrivée CHNEUE 


Lt BLOG, GE À 


| DE mprL FO a 
ie ie 
HE 


SE | 


0502613106 


PTT 
me nan 


c# billet doit être composté Billet SUR 
fors die l'actés au trairt É > 


EL mi 
5 


€ ESS PRET TRE 


N° 6 MAI-JUIN 82 


Téléimprimeur 


| 


3 0177760"010 


Code épicerie 


LU] 
(PRou) 


* Une instruction HP 
en codes-barres 


code pour la lecture automatique 
des numéros de chèques et enfin le 
code-barres auquel nous allons plus 
spécialement nous intéresser : célui 
de la HP 41. 


Lorsque vous faites l'acquisition 
d'un lecteur optique pour votre ordi- 
nateur de poche, la documentation 
jointe comprend une notice — heu- 
reusement ! — et un certain nombre 
de feuilles couvertes d'instructions 
en codes-barres avec, entre autres 
choses, un ‘clavier en papier”’ qui 
regroupe sur deux pages l’ensembie 
{ou presque) des instructions dispo- 
nibles aussi bien sur la calculatrice 
que sur les périphériques suivants : 
imprimante, lecteur de cartes, lec- 
teur optique. 


Avant de continuer, un mot sur 
ce lecteur optique : il comporte une 
diode électroluminescente alimentée 
par le calculateur ét émettant dans 
le rouge (0,7 microns), un système 
optique focalisant la lumière émise 
au voisinage de la fenêtre de lecture 
et focalisant ensuite les rayons réflé- 
chis sur le photodétecteur incor- 
poré. Les barres larges sont transcri- 
tes en 1, les barres étroites en 0. 
Lors du balayage de l'instruction, le 
lecteur mesure à l’aide de l'horloge 
du calculateur les durées relatives 
des barres et des blancs de sépara- 
tion (à noter que le lecteur est très 
tolérant, en particulier sur la vitesse 
de balayage). 
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Le lecteur possède également une 
mémoire-tampon (en anglais Buffer) 
dans laquelle il peut emmagasiner 
jusqu'à 128 bits aux fins d'identifica- 
tion et de vérification. Si l'informa- 
tion est correcte, elle est transmise 
au calculateur. Signalons d'ailleurs 
que le lecteur peut lire les instruc- 
tions dans les deux sens ; chaque 
code-barre est en effet encadré par 
des indicateurs de direction : {| à 
gauche et E | à droite qui permettent 
au lecteur de savoir par quelle extré- 
mité l'instruction doit être transmise. 


Le lecteur est capable de recon- 
naître 4 types d'instructions : 
— les lignes de programme 
— les instructions complètes exécu- 
toires immédiatement 
— les données 
— les instructions simples program- 
mables. 


Nous commencerons par ces der- 
nières. Mais avant de poursuivre et 
pour toute la suite de l'article, nous 
ne nous intéresserons plus aux indi- 


-£ateurs de direction et nous donne- 


rons la valeur des 1/2 octects en 
code hexal — rappelons que le bit 
de poids faible (1} est à droite, et 
que le bit de poids fort (8, pour un 
1/2 octect) est à gauche. 


Voyons 
les instructions —— 
simples 


Les instructions peuvent être 
codées sur un où deux octets. 
< Sur un octet — Chiffres et quel- 
ques instructions liées à lintroduc- 
tion des nombres. Les deux 1/2 
octets sont codés ‘en miroir”, le 
1/2 octet de droite représentant la 
transcription binaire du chiffre : 
nous trouvons ensuite À (ou 10, je 
n'y reviendrai plus) pour le point 
décimal, B pour EEX, C pour CHS, 
D pour + (corrections) ; E et F, qui 
ne figurent pas sur le clavier de 
papier, donnent STOP en mode pro- 


gramme (R/S en mode run, codé 
également sur 2 octets). 

- Sur deux octets — Bien évidem- 
ment, ce sont les plus nombreuses 
puisque nous savons qu'un octet 
permet 256 codages différents. Pour 
alléger l'écriture ultérieure, coupons 
chaque octet en deux et baptisons 
respectivement a, b, c et d chaque 
1/2 octet (j'ai ajouté ici de chaque 
côté les indicateurs de direction). 


Le 1/2 octet a est destiné au con- 
trôle de la lecture : c'est à la suite 
de ce contrôle que l’on voit apparaî- 
tre le CHECKSUM ERROR pour un 
code mal lu; le codage en sera 
donné en fin d'article. 


Le 1/2 octet b précise le type 
d'information qui sera [u sur l'octet 
suivant ; les codes identifiés sont : 
O instruction programmable 
1 caractère alphanumérique 
2 une seule instruction de ce 
type : IND, touche jaune) 

4 instruction non programmable 

E préfixe des instructions du lec- 
teur optique et du module ‘“X 
FUNCTIONS"’ 

F préfixe des instructions de 
l'interface HP-IL, de l'imprimante et 
du lecteur de cartes. 


Avant d'aborder les instructions 
ayant 0 comme 1/2 octet b, traitons 
les autres cas. 
eb = 1: caractères alphanuméri- 
ques. Les codes sont ceux du code 
ASCII (American Standard Code for 
Information Interchange) de 2.0 à 
7.A (1/2 octets c et d) ainsi que 
0.0 ; les 31 premiers codes (0.1 à 
1.F) et les 5 derniers (7.B à 7.F) 
ayant dans le code ASCII un carac- 
tère ‘de service” (retour chariot, 
sonnette, etc.}, ils ont été remplacés 
par des symboles mathématiques et 
une partie de l'alphabet grec. Les 
codes-barres nous apportent par 
contre des caractères affichables qui 
ne peuvent pas être obtenus au cla- 


Les caractères inaccessibles au clavier 


Code 
Affichage 


1.0.1 1.0.4 1.05 


4 À 4 7 


Imprimante x œ B É 


Code 
Affichage  < > 7 
Imprimante  { } ; 
1 - identique à C 


1.0.6 1.0.C 


1.2.1 1.2.2 1.2.3 1.2.4 1.25 
ne is A AN 
# 


u l 1" 


, 


1.2.6 1.2.7 1.3.B 1.8.0 1.B.B1 1.B.C 1.8.D 1.E.F 1.C.0 
EE 
EE 


7] ne T 
| _. T 


Le code 1.0.0 (null) opère comme + sur la chaîne de caractères 
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Les codes-barres 


GTO .--- présente par contre un 
intérêt certain. 


E.4.0. à E.6.F : codes du module 
« X FUNCTIONS » 


de la Au-delà, c'est-à-dire à partir de 
4.1.0, rien d'officiel : mais c'est là +b — F: module d'interface HP-IL, 
HP-41C que l'on trouve par exemple le imprimante, lecteur de carte. Codes 
Q Loader {cf « Synthetic program- F.0.0. à F.2.9 codes du module 


ming », présenté dans le n° 3 de d'interface HP-IL. 
vier (mais avec le module ‘’X FUNC- /’Op). | 
TIONS”"). Ils ont été récapitulés eb = 0 : nous en arrivons au plat 
dans le tableau page précédente. De ge à de résistance ; pour ces 256 instruc- 
eb = 2 — Comme il a été signalé Les périphériques tions, nous pouvons dresser un 


—— et les codes-barres — 


, - tableau 16 X 16 dont les numéros 
pie haut, uns seule instruction est de ligne correspondent au 1/2 octet 
préfixée ainsi : IND (2.8.0) nos ; Fe c, ceux de colonne au 1/2 octet d. 
eb = 4 — instructions (non pro- Une petite introduction s'impose 


grammables) exécutables immédia- 
tement. C'est ce qui ressort non 
seulement de la lecture du clavier de 
papier mais aussi de celle du 
manuel : ce préfixe est en effet uti- 
lisé pour exécuter hors du pro- 
gramme différentes instructions 
(CF 22, SF 2 par exemple). 


ici : les périphériques disposent d'un 
certain nombre d'instructions où de 
fonctions dont le libellé apparaît en 
clair lorsque le périphérique con- 
cerné est raccordé (ex : PRA} mais 
sous la forme XROM ki, mn lorsque 
celui-ci n'est pas connecté. La cor- 
respondance entre instruction et 


Le décryptage du clavier de papier 
(et des planches de petits autocol- 
lants qui l’accompagnent) permet de 
remplir les lignes complètes 4 à 9, 
ainsi que AÀ.8 à A.D, C.0 (END), 
CE(X <> --), C.F (LBL}, D.0 (GTO) 
et E.0 (XEQ). Ces instructions figu- 
rent dans le tableau sur fond blanc. 


" 


Fe ——— 


Voici la liste 


des instructions  (4.0.i} : 
4.0,0 CAT - 4.0.8 SST 
4.0.1 GTO .---14.0.9 ON 
4.0.2 DEL --- |4.0.A PACK 
4.0.3 COPY - |4.0.B + 
4.0.4 CLP - 4.0.C ALPHA {mode) 
4.0.5 R/S 4.0.D PRGM (mode) 
4.0.6 SIZE --- |4.0.E USER (mode) 
4.0.7 BST 4.0.F ASN - 


De ces instructions, celles ne figu- 
rant pas sur le clavier de papier 
sont : 

+ déjà codé sur 1/2 octet, présente 
donc peu d'intérêt ; 
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El 2e Pass ts lé 
1 L [2 L: LES D [sl] ax | cs | 
2 |: 02 207%. 08 10 14 15 | REL 
3 Fou “04 08 . 09 10 STO 
a fa * D lacÿrboy?lacey2l 5 + | 5 - fums<+lums-| mon | « |wcul P-RÎR-P 
5 | in |xt2! sorrl ytx | cHs lEtxl 106 liotxetx-1| si | cos | tan | asin | acos! aran | nec 
6 | x | a8s | ACT | «20 7 [120 ? latex x<0 ? Lx-02 | nr | Re | 08 | Ro | Hms | HR | and | oct 
1 ax lac>yl 1 | est | rt | Ron |uastx | cux a-y2 | xey2 | sien x<-0?|MEAN | soEv | AvIEW | c1D 
8 | oc | rao | craolentert| stop | IN | seep | cua | asnr | pse | car | aorr | aoN | orr [PromPT| anv 
g | rc | sro | sro+! sro- | sro* | stos | 156 | ose | view | REG | asto ! arc | fx | sci | EnG |TONE 
A en SE] CE Fs?c|Fc?c|FS? | Fc? 
B STO 00. 02 .03 04..05.. 07 13 
C | END Ke [ue 
n |6ro ' 
E | xEo 


XROM est donnée dans le manuel 
du périphérique. La liste de ces ins- 
tructions peut être obtenue avec 
l'imprimante ou par || CAT2; en 
tête de liste figure le nom ou l'indi- 
catif du périphérique ; ce titre a 
pour XROM ki, 00. Si nous savons 
créer les codes-barres correspon- 
dants, rien ne nous empêche 
d'explorer au-delà : nous obtien- 
drons en programmation un 
XROM kil, mn {ou l'instruction elle- 
même, si elle existe et si le périphéri- 
que est raccordé). 


eb = E: lecteur optique et module 
d'extension de fonctions. 


E0.0. à E.0.6: 
optique 


codes du lecteur 


il reste alors beaucoup de cases 
vides : nous n’en avons rempli que 
107 {sur 256). Puisque nous savons 
créer les codes-barres manquants, 
nous pouvons voir ce qu'ils don- 
nent. Une série de résultats est en 
principe attendue, car elle résulte de 
la lecture de l'annexe D du manuel 
d'utilisation (p. 183 et suivantes) : 
les opérations RCL et STO sur les 
registres 0 à 15 n'occupent qu'un 
octet ; de même LBL mn lorsque 
mn est compris entre 00 et 14; 
enfin les GTO à ces labels devraient 
occuper moins de place (voir égale- 
ment à leur sujet le début de 
l'annexe G, p. 191 où manuel HP). 


Effectivement, nous trouvons une 
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ligne de RCL mn avec c = 2, une 
autre ligne de STO mn avec c = 3, 
une troisième de GTO mn avec c = 
B. En revanche, aucun code ne pro- 
gramme les LBL de 00 à 14 (des 
esprits subtils ont toutefois montré 


pouvoir programmer leurs fonctions. 
Enfin, ce code est également utilisa- 
ble en mode RUN. Voilà pour ce qui 
est du « génial ». 

Les codes suivants sont bâtis sur 
le même modèle que le précédent : 


que leur code valait 0}. Mais si cer- 
tains codes donnent bien l'instruc- 
tion attendue du premier coup {elles 
figurent dans le tableau), nous 
voyons apparaître une collection de 
fonctions « bizarres » qui se résol- 
vent le plus souvent en l'instruction 
prévisible quel que soit le chiffre 
complémentaire introduit (j'ai essayé 
tous les cas de figure et le tableau 
résultant présente peu d'intérêt). Si 
encore on trouvait une série cor- 
plète de RCL, STO et GTO avec le 
même chiffre complémentaire, une 
partie de ce tableau aurait un inté- 
rêt ; comme il n’en est-rien, le mieux 
est de l'oublier. 


Restent, pour c = 1, ddæOàc, 
les chiffres et accessoires codés sur 
un seul octet : pas d'intérêt. Pour c 
= C (d de 0 à D} une collection de 
END : aucun intérêt, un seul suffit. 


Pour c = D une suite de GTO 00, 
de même que c = F (sauf D.0). 
Pour c = E une suite de XEQ 00 


{sauf E.0). Déception ! 


Pour y ajouter une goutte d'eau, 
0.0 se comporte comme +, et 1.D 
1.E et 1.F donnent des résultats 
insoupconnés, incompréhensibles et 
difficilement exploitables {mais il y a 
peut-être quelque chose à en tirer) : 
2.0 bloque la HP 41 pendant une 
durée indéterminée. Moral encore 
plus à zéro ? Non : il y a 5 trouvail- 
les, une « géniale », 3 utilisables et 
une « spéciale ». 


La « géniale » tout d'abord, code 
A.7 : elle se traduit à l’affichage par 
e GOBEEP --. Complétée par un 
nombre de 00 à 41, elle donne tou- 
tes les instructions de l'HP-IL (bou- 
cle d'interface) ÿ compris l'instruc- 
tion non programmable NEWM 
(XROM 28,03). Et pour les nombres 
de 64 à 88, elle donne toutes les ins- 
tructions de l'imprimante 82143 A 
(jusqu'à 89 pour l'imprimante 
82162 A) — y compris les deux ins- 
tructions non programmables LIST 
et PRP {1}. Plus n'est donc besoin 
de raccorder ces’ périphériques pour 
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A.0 (7. ) donne de 00 à 63 XROM 00, mn 
64 à 99 XROM 01, (mn-64) 
IND 00 à 63 XMROM 02, mn 
IND 64 à 99 XROM 03, (mn-64) 
IND ST X à L 03, 48 à 52 


À.1 {x --) donne pour les mêmes compléments les XROM 04, à 07, 


{j'emprunte à l’article sur les 7résors 
cachés de la HP 41 — L'Ol n° 31 
d'octobre 81 — la correspondance 
suivante : XROM 01 Module Math 1, 
XROM 02 Stat 1, 03 Surveying, 04 


Finance, 
analysis}, 


Les deux dernières instructions 
sont intéressantes lorsque l’on pénè- 
tre dans le domaine d'Alice (cf. £’O/ 
24 à 28 et 31}, ce que nous verrons 
peut-être une prochaine fois. Et le 
rideau se baisse sur les instructions 
codées sur un ou deux octets que le 
lecteur optique reconnaît comme 
instructions « du clavier ». Au-delà, 
il est nécessaire de lui préciser à 
quel type d'instruction il a à faire. 


————— Ft du côté 
des listes ? 


065 standard, 06 Circuit 


Les lignes de programme compor- 

tent jusqu'à 16 octets puisque c'est 
la capacité de la mémoire-tampon 
du lecteur. Le premier et le troisième 
octets sont des octets de contrôle : 
le second se décompose en : 
< premier 1/2 octet : 1 (2 peut-être 
pour un programme protégé ?) 
e deuxième 1/2 octet : n° de ligne 
modulo 16 (en codant 0 la première 
ligne) ; suivent ensuite 13 octets 
d'instructions de programme au 
maximum. Voir l'exemple (où l'on 
peut constater d'ailleurs que XEQ 
n'est pas suivi de l'adresse relative 
du LBL22 comme ïl aurait pu 
l'être). 

Reste à examiner : 

« Les données numériques. Après le 
premier octet de contrôle, on trouve 
le 1/2 octet indicatif des données 
numériques, 6. Les 1/2 octets sui- 
vants composent le nombre, en 
complétant au besoin par un code 


{1} A l'exécution, LIST sera effectivement 
exécutée par l'imprimante depuis le pas sui- 
vant jusqu'au END du programme ; par con- 
tre, elle ne fera rien sur PRP, sinon afficher 
NONEXISTENT. 


10 en tête ou en queue du nombre 
pour obtenir un nombre entier 
d'octets. 

e Les données alphanumériques. 
Après le premier octet de contrôle, 
on trouve le 1/2 octet indicatif, 8, 
complété par le 1/2-octet donnant le 
nombre de caractères de la chaîne. 
Suivent les (14 max.) octets don- 
nant le code des caractères alphanu- 
mériques. 

. Les instructions exécutoires immé- 
diatement. Après le premier octet' de 
contrôle, on trouve l'octet indicatif, 
4.0, puis le code de l'instruction et 
son complément numérique codé en 
binaire. Dans le cas d'assignations, 
le 3 octet est l'instruction d'assi- 
gnation (0.F), le 4° octet reçoit le n° 
de ligne sur le premier 1/2 octet, le 
n° de colonne sur le second {c'est le 


Un norceau de programme 
et sa signification en toutes lettres 


fndé der. déb 


ciEcrkseM 


Preg- Lane (0 
ce ntréle 


sToe cû 


REC of 


LL NN 
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Les codes-barres 
de la 
HP-41C 


nombre qui apparaît quand on assi- 
gne manuellement une fonction ou 
un programme}, puis les octets sui- 
vants donnent les codes « ASCII » 
du programme à assigner. 

e Le codage du CHECKSUM. Nous 
ne donnerons que le codage de celui 
des instructions simples (le codage 
sur un octet serait un peu long à 
exposer) : c'est la somme de la 
valeur décimale de chaque 1/2 octet 
suivant modulo 15, 15 si le résultat 
est nul fle code du CHECKSUM 
n'est en effet jamais nul). 

° La création de codes-barres. Un 
avertissement utile avant de vous 
livrer aux plaisirs de l'exploration 
que va vous permettre la création de 
codes-barres : prenez copie de vos 
programmes. Certaines instructions 
sont en effet susceptibles de se 
comporter comme une horde de 
Huns (codés binaire, c'est évident !} 
ravageant vos programmes et vous 
abandonnant en deg paysages étran- 
ges (un {] CAT 1 vous en sort... 
généralement). Avec ce qui a été dit 
plus haut, vous pouvez coder toutes 
les instructions sur 1 et 2 octets. 
Ajoutons que les barres larges (1) 
sont — en principe — deux fois plus 
larges que les barres étroites (0), 
l'espace entre barres de la largeur 
d'une barre étroite ; encore que, sur 
ce point, le lecteur soit encore plus 
tolérant que sur la largeur relative 
des barres. 


Pour ceux que le dessin rebuterait 
voici un programme qui édite sur 
imprimante les codes des instruc- 
tions simples à 2 octets : la capacité 
de la mémoire-tampon de l'impri- 
mante 82143 À ne permettant pas 
de recevoir le code complet, ce der- 
nier est édité sur 2 lignes, l’une justi- 
fiée à droite, la seconde à gauche 
pour faciliter leur raccordement 
après découpage. 

Le programme demande au début 
les trois 1/2 octets b, c et d — en 
valeur décimale (A = 10, etc.) —, 
se charge du calcul du 1/2 octet a, 
puis imprime le code-barre 
demandé. L'impression en bleu 
étant souvent mal lue par le lecteur, 
une photocopie en donnera une édi- 
tion en noir plus contrastée. Une 
pression sur R/S réinitialise le pro- 
gramme. 
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8ieLBL “CB” 

SF 12 “btctd R/S" 
PRONPT 17 Rt + 16 / 
RT STE Y 256 7 + + 
XOY .5 + 409% / + 
FRC LASTX INT 15 MOD 
K=0? XOL + 32 7 

14 8 127 XEG INBT 
A Rt 6 Rt Rkt 


afelBl 05 
Rt FRC STt x REN 
GTO INT 


44sLBL 81 
ACEGL 


4%LBL 68 
RCCOL XCDY ACCOL KC2Y 
DSE Z 610 85 FS7C 22 


RTN PRBUF END 
LBL'CB 
END 183 BYTES 
IHIAHHERE 
sun 
CELEETTE CTI 
CHE LT 


[LCL FLE TELL TEE 


LELLEE EC LTEETEUE EE 


Nota 1. Le programme n'utilise 
que les registres de la pile. 


Nota 2. Le codage des _instruc- 
tions du module « X FUNCTIONS » 
(dont les codes-barres ne sont pas 
fournis) est b = E, c = 4,5 ou 6, d 
= OàF. 

Pour le HP-IL (même motif} : b = 
F,c=0,1ou2,d=0àrF. 


Comment 
s'en servir ? 


Dans l'esprit du constructeur, le 
lecteur optique est essentiellement 
concu pour entrer des programmes 
et pour introduire des données 
(numériques). Personnellement, je 


chiffre 1 2 3 4 5 7 9 
code 1 2 3 4 5 8 10 


m'en sers aussi en programmation. 


En mode programme, la calcula- 
trice enregistre les instructions 
entrées indifféremment au clavier ou 
au lecteur ; on évite ainsi soit l'assi- 
gnation de fonctions qui reviennent 
souvent dans un programme, soit 
les 10 pressions de touches — par 
exemple — qui permette de pro- 
grammer EN 1 + X. J'ai constitué, 
à partir des étiquettes autocollantes 
fournies avec le lecteur, une page 
d'instructions non disponibles au 
clavier (elles figurent en marge du 
clavier de papier, mais il faut se sou- 
venir de leur emplacement qui n'a 
rien d'évident dans la plupart des 
cas} ; j'y ai d’ailleurs ajouté y com- 
pris celles qui ne figurent pas sur le 
clavier de papier : ST+, ST-—, ST*, 
ST/. 


En conclusion, les utilisateurs du 
lecteur optique vont au moins retirer 
de cet article un bénéfice concret : 
les 2 instructions codées 
4.0.1, GTO. --- et O.A.7, accès aux 
XROM de l'HP-IL et de l'imprimante 
(eGOBEEP--) auxquelles on peut 
ajouter 0.A.0, O.A.1 et des afficha- 
ges « étendus » par 1.0.1, 4, 5, 6, 
C, 1.2.1,2,3,6,7,8,9, 1.3.B, 1.40, 
1,5.(B),C,D,F, 1.6.0, ainsi que quel- 
ques « tuyaux » divers. 


Les autres, en plus des premiers, 
y auront gagné, je l'espère, une 
meilleure connaissance de ce que 
sont les codes-barres, plus précisé- 
ment ceux des HP 41. Il en existe 
d'autres {voir la photo de famille), 
en particulier ceux que l'on appelle 
« 2 de 5 » et qui ne codent que des 
chiffres. Ils se manifestent sur les 
billets du TGV par exemple : dans 
ce cas, le lecteur doit trouver exac- 
tement 2 barres larges toutes les 5 
barres (ce qui permet bien de coder 
les chiffres de O0 à 9 et de détecter 
les erreurs). Le bit de poids faible 
étant à gauche, le bit de la colonne 
de droite sert à rendre égal à 2 le 
nombre de barres larges, et la cor- 
respondance est la suivante : 


On remarquera les indicateurs de 
direction identiques à ceux de HP 41 
sous titrés D (début) et F (fin). 

Une interrogation pour finir: à 
quoi sert d'éditer un programme 
protégé en codes-barre ? 


[] Jean Thiberge 
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coup d'œil sur. 


Î n'aura pas fallu attendre trop longtemps 
pour que le PC-1500 commence à s’entourer 
de périphériques et d'options. 

L’imprimante CE-1500 est déjà disponible 
(voir ici même pages 32 à 35). 

On annonce aussi la sortie prochaine 

d’une extension de 8 Ko de mémoire vive 

et d’une tablette programmable 

de 140 touches nommée CE-153. 

C'est cette dernière que nous vous présentons. 
Son prix en France sera probablement 
compris entre 1 000 et 1 500 FF. 


B Comme le montre la photo, la 
tablette présente une face d'acier où 
se trouve dessiné un quadrillage 
délimitant les touches réparties en 
10 lignes de 14 cases. Ces touches 
d'un cm? sont plates. Pour les 
« enfoncer », une pression très 
légère du doigt (presque un effleure- 
ment) suffit. il faudra attendre le 
raccordement au PC-1500 pour véri- 
fier que ce clavier fonctionne de 
façon fiable, ce qui est d’ailleurs le 
cas. 


La tablette, de dimensions modes- 
tes (170 x 240 mm}, est du même 
ton brun que l'interface-cassettes. 
Sa minceur, 13 mm seulement, ne 
nuit en rien à sa rigidité, et un pied 
amovible permet de l'utiliser sur un 
bureau dans une position inclinée. 


Ce type de périphériques consom- 
mant très peu d'électricité, le CE- 
153 ne comporte ni pile ni batterie : 
il est directement alimenté par l'ordi- 
nateur. Un connecteur mâle de 40 
broches situé sur le côté gauche 
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attend le branchement qui s'effectue 
par l'intermédiaire d'un câble plat 
fourni avec l'ensemble. Superbe 
objet que ce câble gaîné d’un tissu 
métallique, véritable cotte de mailles 
tressée fin : un joli blindage ! Il est 
peu courant que de tels accessoires 
soient aussi soignés. 


À l'un de ses deux bouts, un petit 
connecteur se branche sur la 
tablette : impossible de le monter à 
l'envers puisque le constructeur a 
prévu un détrompeur. A l’autre 
bout, un gros connecteur (60 bro- 
ches} se branche au choix directe- 
ment sur le PC-1500 ou sur l'inter- 
face cassette-imprimante. Le bran- 
chement direct est une heureuse 
possibilité, mais il ne dispense pas 
vraiment de l'interface, on verra plus 
loin pourquoi ; mais rassurez-vous : 
on verra aussi comment faire sans 
l'interface, avec une astuce. 


La qualité des connecteurs et ia 
présence des détrompeurs permet- 
tent d'obtenir un branchement sûr 
et c'est ce qui importe. Cela étant, 
j'aurais aimé un câble un peu plus 


L La tablette 


SHIAIRE i 


programmable 


CE-153 
pour 


PC-1500 


long pour avoir une plus grande 
liberté dans le positionnement de la 
tablette. D'autre part, si la tresse 
métallique est très belle et très 
solide, elle n'est évidemment pas 
extraordinairement flexible. 


Quand on met le PC-1500 sous 


tension, on espère observer quelque 
chose en pressant les touches de la 


tablette. Hélas non: rien! La 
documentation — provisoire et en 
japonais ! — indique que l'on doit, 


pour mettre en route le système, 
effectuer plusieurs manœuvres préli- 
minaires. Voyons quelles sont ces 
manœuvres. 


Après un NEW qui efface tout le 
contenu de la machine, on demande 
NEW &44D4 pour réserver de la 
place à un programme en langage 
machine. Et c'est bien de langage 
machine qu'il s’agit. La suite de la 
documentaiton m'apprend que le 
fichier est sur la cassette jointe. Et 
c'est là, comme je le disais, que 
l'interface-cassettes est utile : uni- 
quement pour charger le fichier. 
Dommage que le CE-153 ne soit 
pas, comme l'imprimante, un péri- 
phérique dit « intelligent » qui aurait 
ajouté de nouveaux ordres au Basic. 


Toujours est-il que lorsque le 
maägnétophone est branché, c'est 
l'ordre CLOADM qu'il faut exécuter 
comme l'indique le mode d'emploi 
de la tablette. Pas plus que PEEK, 
POKE, CALL, NEW & nnnn, 
CLOADM n'est mentionné dans le 
manuel du PC-1500; tous ces 
ordres existent pourtant. Comme 
vous l'avez deviné, CLOADM a le 
même effet qu'un CLOAD, mais il 
charge les fichiers en langage. 
machine. 


C'est au bout d'une minute et 
demie que le fichier nommé « CE- 
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La tablette 
programmable 
CE-153 


Liste intégrale du fichier 
machine CE-153 VER.2 


A8C8: AA PB LE 06 AA Di SE :T J 
PU en Pa DA $ xè 
«DA: F9 CA SE BS 11 FD 5 X 
48DB: CA 58 75 54 h9 CA BG : X 2 j : 
2HE2: F3 00 23 8 DC CC SE : 
46€3: 24 FD CA FD SE ED 78:59 «x» 
A6F8: 0 9; 99 JA CA 89 49 ik jh 
F7: A] 48 48 RE EG OF 5h: K oo: 
ARFE: CA FF CD AG 98 84 SA :; : 
+185: FD 99 FD À6 50 88 95 : ë 
41801 FC 36 80 FD 1E BS5 68 : ë 
4113: 92 FD JE SA 09 FD IE :R 2  : 
Alias FD RE 90 8F À 72 F8 : “: 
41211 04 94 FD ]£ 0@ 53 88 : j 
4128: 62 FD ED 08 SE FF 89 : 
412F: :5 FD ED 08 8F 63 89 : 
4130: 6 48 US 31 18 FD 1E : @ 3 
A13D: 4E 069 93 22 SA Œ JE IN "Z : 
Aldas 23 04 F] 84 SA SF MD :8 2 : 
4149: !:5 BF 02 89 2j 48 BF : LE 
4192: 81 89 1C 48 52 FD 150 OR : 
4158: PF 98 99 14 48 DS 83 : LC] 
41081 19 88 96 FR 85 FF dE : 
2107: 58 AS 7B &F FD 38 FD :P 
210E: A8 SE 85 84 F1 RE 28 : 
4125: 88 58 7A 54 22 FD CB : Kz2° : 
412Cr: 89 @F OA 48 88 BE DD : # q 
4193: 2F 69 S@ 28 FD 9 FD :: 2Z : 
AlOR: C9 F1 RS 6F BA 48 88 : HW: 
41915 SE DD 2F 68 48 ZA 4À : : HzJ: 
198: 21 59 77 54 FO Où 83 :'Xuz j : 
41SF: F5 98 92 59 99 FD BA : Y 
A1A6: FS 83 C9 ED 78 SA 81,5 % xz à 
AlRD: 68 86 FD 59 F9 83-35 X UV: 
4184: FD CR 83 F3 A -FD=2A : *: 
4189: FD 1A RE 28 89 SATSE. : 
41021 A3 8E SF 38 CRC C2": A 
4109: C3 C4 C5 Ce C7 C8 84 : 
“108: RS A1 A4 A2 69 89 DS : 
4107: N1 D2 D3 D4 DOS DS D : 
41DE: N6 AC BC 94 SA 94 83 : 
41E5: 09 ES El E2 E3 E4 ES : 
41Et: ÉO E7 ES SC SÆ 91 81 : 
41F3: 20 89 99 F9 F1 F2 F3 
A1FA: F4 F5 80 F7 F8 AD B2 : 
4291: AA 8C HA 85 89 86 DB, : 
4280: "2 83 94 65 96 62 08 : 
420F: 92 À9 A AS 42 05 83 
42181 19 11 12 13 14 13 16 
421D: 2 18 A1 A8 39 5 83 : 
4224: 89 99 28 21 22 23 24 “es: 
4228: 25 20 27 28 35 9S BD :*t « E 
4232: HS HS 89 89 38 31 32 : #12: 
4239: 13 34 35 26 32 36 36 : 145678 
4249: 90 RE SE AE 89 03 48 ! LE 
4247: 41 42 43 44 43 46 42 :ABCDEFG: 
A24£1 49 97 87 BF A? D? 83 :H ë 
42351 48 58 31 42 33 34 33 : PORSIU: 
425C: 50 57 58 58 8F AB 56 :Uux Û 
+263: 98 € 62 49 79 
4204: BE 49 99 95 85 
427:: 78 89 05 08 Æ 
+278: 09 F8 CO A6 as 
+227: F4 19 99 42 RS 
«290: QE 88 88 FD RE 
428D: RS FC FD AE 88 
4234: F9 99 OC 99 A 
4295: 42 FD ED 88 © 
4202: 06 FD AS 88 & 
22A81 CA 2F BE ?B A8 
42881 FD ?B 8E 981 25 
4207: 7B 8€ 61 84 Æ 
A2BE: PF 48 GS AA DF 
4205: A6 8€ 2E 8 DS 
#2CC) 2C 63 88 6 56 
4203: A8 84 SE 2? RS 
42DA: FD 78 8£ 91 88 
22E): ?B 8E 48 85 35 
42E89: A] 64 E9 ?B 8 E 
a2€EF: 76 7C 91 99 10 
42F0: AD 81 81 12 ER 28 8D 
42FD: AS FD A8 CC 2E EF 78 x 
A3b4: ?C 99 8S ?F 81 93 À5 
30h: 76 7D CD 84 FD 24 85 :x Li 
4312: 5? FD CE FD 91 FD BI :u 
4319: %E À] RS 69 RE 78 83 
?8 SF 08 F8 SE ñ 
ED @E 48 58 8À , 
à 6F 49 13 48 #4 
48 85 DD SE 21 u 
Bs SE AS ?B #F 
SE 69 70 GA 4E : NUJN: 
LE AC 4E BB 88 :N LN 
8B 13 48 FE :CN H 
B> BD 88 83: ! 
#5 SE @E ?B : 
JE 28 A8 95 : |} 
SD 88 93 FD : * 
BE 7B RG FD :.1 
9 89 eD A5 : 
99 6€ 23 80 :*<h * - 
SE IA 23 BD: « > 
SE 21 25 88 ‘> 
25 80 82 SOU 
SE 04 ; 
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153 VER.2 » est chargé. On peut 
supposer qu'un « CE-153 VER.3 » 
verra bientôt le jour car il faut faire 
POKE & 4375, 158, 23 une fois le 
programme chargé. Et c'est en plein 
dans le fichier qui va de 40C6 à 
44D4. Remärquons au passage que 
l'ordre POKE est assez puissant 
puisqu'il permet de «poker » plu- 
sieurs octets consécutifs avec un 
seul ordre. 


Vous trouverez ci-contre la liste 
complète du fichier en langage ma- 
chine. Cette liste à été obtenue très 
simplement à l’aide d'un programme 
Basic. Nous avons pu loger 7 octets 
par ligne, en notation hexadécimale, 
avec leur signification ASCII. Cette 
liste présente deux intérêts. En pre- 
mier lieu, elle permet à l'acquéreur 
du CE-153 de ne pas être obligé 
d'acheter l'interface-cassettes. ll 
faudra bien sûr avoir le courage de 
rentrer à la main le millier d'octets, 
mais cela sera fait une fois pour tou- 
tes puisque le NEW & 44D4 et la 
mémoire permanente peuvent proté- 
ger et conserver pendant des mois 
et des mois le programme implanté. 
Second intérêt de cette liste : elle 
permettra aux curieux d’enquêter 
sur le fonctionnement du mystérieux 
microprocesseur du PC-1500, ou de 
modifier le programme. |! est par 
exemple facile de repérer la table 
présente entre & 4226 et & 425E 
grâce aux codes ASCII, et donc 
d’ailer la modifier selon les besoins 


FD 88 84 FD 88 FD : 
% 85 FD CA FD SA : ; 
it CE 14 DA 85 38 &E : : 
78 945 28 64 88 58 :: ; 
: 7 5 6E 03 80 83 : Ü 
: 78 SE 6C 85 83 72 :: 3 
: FD 59 8S ?2 FO CA FD : : 
+ "A CE ge 0C 68 83 : : 
A43DD: F6 DA RS 26 &5 B7 58: «x P: 
*3É4: 69 2D 91 FZ %E EF 72 :h- LE 
43E8: A3 EB ER 78 GA 18 RS : « 3 
43F2: 40 AE 76 08 BE DO 34 :@ x 4: 
43F9: 38 2B SA BB ES 78 RS :X Z 3 
4488: AO ED 78 74 91 89 33 : s: 
4487: CA EB BE 7B A8 58 78 :; La 
#A48E: F9 28 88 6 EB 78 BB : « x : 
4419: AD B7 28 8] 2F SE 88 : LL 
AAIC: 81 1Ë 1E SE FF 83 14 " è 
2423: "8 ED 78 74 8] 89 99 :° xt 
s42h: ED 78 92 89 87 BE : x2 
431: FE 2] ED 28 SR 82 OA : à x2 j 
4438: 18 BE 28 A6 BE EU CA 
443F: 9E 2 89€ 932 5Q 24 28 : 24(: 
4446: 38 29 QD ES 28 8E &F :9) 
“440: 7 BE 8B 04 97 80 88 : 3 
4454: 4h B7 18 9B 39 B7 JR :1 3 
4438: AB 33 SE 88 91 CE 57 : 5 
4402: #9 68 26 B7 6C 8B 12 : + 
409: B7 1D 68 89 B? 1C 99 : 
2478: 08 BE CD £Q 8E 21 BE : ne. 
4427: CE 38 BE 10 15 R7 80 : À î 
442E1 AB 12 SE FF 98 3 34 : * Ti 
4485: EB ?B 8£ 40 & OC SE n "à 
4490: A) 81 88 S6 SE SD BE 5 J  : 
4493: 08 34 SA DS ED 78 SA : 4Z x2: 
449%: A2 38 96 SE 08 48 ?8 : H 
4441: 4h 86 85 B7 80 98 83 :: 
4448: 48 31 89 94 B3 4F 4h :@ Fi) 
446F : CD 24 CD 89 25 E3 : % 7% 
ARC: 76 Où EF RE DB 34 6 :x 4) 
44B8D: 'S BE 78 AS FD Ca : 
#4C41 A4 FD SA CA 83 F3 AS : 
AA4C8: 78 6F 53 48 À 48 88 : SH: 
*aD2: FB 5h 88 


(L'utilisateur n'oubliera pas de modifier 
les deux octets suivants en hexa : 4375 
9E 4376 17). 


par des Pokes judicieux (une analyse 
plus fine permet en fait de montrer 
que la table démarre en &41C6). 


Essayons maintenant de faire mar- 
cher la tablette. I! y a trois façons de 
s'y prendre : 


19 : WAIT 19 

29 : CALL & 49C6 
39 : PRINT Z$, Z$ (D) 
49 : GOTO 29 


Faisons un RUN de ce pro- 
gramme, et appuyons sur les tou- 
ches de la tablette. Chaque appui 
déclenche un petit bip sonore, et 
quatre chiffres s'affichent sur le 
petit écran du PC-1500. 


Plusieurs essais nous font vite 
comprendre que ces 4 chiffres cor- 
respondent à la position de la tou- 
che enfoncée. La tablette donne 
ainsi : 


14 colonnes 


10 lignes 


En fait, chaque CALL&49C6 joue 
le rôle d’un double INPUT. Un 
exemple vous fera vite comprendre 
son fonctionnement. Sur le clavier 
du PC-1500, appuyons sur les tou- 
ches L SPACE O P, et ensuite sur la 
touche d'en bas à gauche de la 
tablette. L'afficheur du PC-1500 
donnera alors : 

0999 L OP 


Et donc, d’après la liste du pro- 
gramme Basic, on en déduit que le 
CALL&4PC6 met automatiquement 
dans Z$ (9) la chaîne alphanuméri- 
que rentrée au clavier du PC, et 
dans Z$ les coordonnées de la tou- 
che du CE appuyée. Bien sûr, on a 
le droit de n'appuyer sur aucune 
touche du PC (comme nous le fai- 
sions plus haut}, et aiors seul Z$ est 
affiché puisque Z$ (9) est vide. 


Il m'a paru particulièrement judi- 
cieux que chaque appui de touche 
jors du CALL, que ce soit sur le PC 
ou sur je CE, soit sanctionné par un 
bip. Les touches à effleurement 
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La tablette 
graphique CE-153 
est reliée par 

un câble plat 

qui se branche soit 
sur le PC-1500 
soit sur 

l'interface cassette 


donnent ainsi l'impression d'être 
plus franches. Les oreilles sensibles 
pourront toutefois rendre le CALL 
muet au moyen de BEEPOFF. 


Une bizarrerie à relever : la touche 
ENTER du PC est considérée 
comme une touche de la tablette 
puisqu'elle affiche @914, une coor: 
donnée heureusement inexistante 
sur la tablette. 


Le deuxième programme-type res- 
semble énormément au premier, 
seul le CALL&4OC6 est devenu un 
CALL&4QCA. 

10 : WAÏT 19 

29 : CALL&A4YCA 

39 : PRINT Z$, Z$ (@) 
49 : GOTO 29 


La différence consiste en la trans- 
formation de la partie droite de la 
tablette, les 5 dernières colonnes qui 
deviennent : 


= 


A part les deux dernières touches 
d'en bas (ENTER) qui donnent Z$ = 
« 0914 » comme l'ENTER du clavier 
du PC, toutes les autres agissent 
dans Z$ (9) et non plus dans Z$. 
Ainsi l'exemple du 1° programme 
peut être repris, et notre L SPACE O 
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nt 


P pourra être rentré par le clavier de 
la tablette. || est assez amusant de 
voir que l'on est maître à distance 
de l'afficheur du PC grâce aux tou- 
ches CL, € et BR. À {a limite, on 
peut penser que ce CALL&4ÿCA 
permette de se passer complète- 
ment du clavier du PC-1500, mais 
hélas de nombreux caractères ne 
peuvent être obtenus, comme $ * : 
ou ÿ , entre autres. Sharp aurait pu 
au moins en rajouter trois, plutôt 
que d'avoir deux fois SPACE, deux 
fois CL, et deux fois ENTER, ce qui 
est apparemment tout à fait inutile. 


Le dernier programme-type est 
construit avec CALL&4YCE. Comme 
la liste nous le laisse présager, on ne 
peut plus rentrer de Z$ (@). Si l’on 
est assez têtu (ne citons personne) 
pour essayer, un splendide message 
ERROR 6 IN 39 s'affiche alors. 


19 : WAIT 19 
29 : CALL&49CE 
30 : PRINT Z$ 
49 : GOTO 29 


Le CALL n'agit plus comme un 
INPUT, mais comme un GET (ou un 
INKEY$). I n'attend plus l'appui 
d'une touche, mais fournit dans Z$ 
les coordonnées de la touche 
appuyée au moment où est fait le 
CALL. Le programme n'est plus 
stoppé, et si aucune touche n'est 
enfoncée, Z$ reste vide. 


Dans ie cas concret du troisième 
programme Basic, les coordonnées 
de la touche restent à l'écran non 
pas jusqu'à l'appui suivant, mais 
seulement pendant l'appui. Atten- 
tion cependant, l'appui devient 
moins fiable car le bip ne se fait plus 
entendre. 


À partir de ces trois CALL, on 
peut imaginer une foule de program- 
mes. ll est par exemple facile 
d'affecter une signification à cha- 
cune des touches. Ainsi, si dans le 
tableau T$ (9, 13) est stocké un 


message associé à chaque touche, il 


, sera facilement appelé grâce à : 
sn T$ 


(VAL  (LEFTS 
(RIGHTS (Z$, 2))}. 


On peut également penser à des 
applications générales : 
e Un mini « PC calc » où par exem- 
ple telle colonne représenterait les 
ventes, telle autre les achats, etc. 
Ainsi l'appui de la touche de la ligne 
X et de la colonne ventes nous ferait 
apparaître sur l'afficheur les ventes 
du produit X. Une application de ce 
genre sur cassette nous a été prêtée 
avec la tablette : un transparent 
posé sur le clavier nous indiquait la 
signification de chaque colonne, 
mais c'était hélas en japonais. 
e Des programmes d'éducation. Un 
programme, ainsi qu'un transparent, 
de ce type d'applications nous avait 
été également prêté. I! permet, par 
exemple, d'apprendre à l'enfant de 
façon très interactive qu'appuyer sur 
la silhouette d'un chat (sur chaque 
touche est dessiné un animal fami- 
lier ou un objet usuel) doit corres- 
pondre au mot CHAT. 
e Un mini-numéraliseur. On peut 
très bien imaginer un programme 
d'aide au dessin point par point sur 
l'afficheur : l'appui sur la touche (x, 
y) correspondrait à l'affichage du 
point (x, y}. Il serait de la même 
façon possible de faire un pro- 
gramme de pilotage de la petite 
table traçante qu'est l'interface CE- 
150. 
e Un support assez démonstratif 
pour les jeux. Rien n'empêche que, 
dans un prochain tournoi de dames 
ou d'Othello, le damier soit la 
tablette elle-même. On y poserait 
directement les pions, et un dépla- 
cement se ferait en appuyant avec le 
pion sur la case d’origine puis sur 
celle d'arrivée. Le coup sera ainsi 
plus facilement joué, et l’on éviterait 
bien des erreurs. 


Une large gamme d'applications 
est donc possible. Il reste à voir le 
prix qui sera pratiqué en France. 
Pour information, le CE-153 est 
vendu au Japon à 30 000 yens. Un 
prix de 1000 à 1500 FF semble 
donc assez vraisemblable. 


ÜJ Christian Boyer 


{Z$, 2)}, VAL 
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La chasse aux chiffres 


Avec les quelques lignes 
de ce programme 

et deux doigts pour jouer, 
le FX 702 P vous invite 
à exercer votre vigilance 
et la rapidité 

de vos réactions. 


H Après avoir entré le programme 
— ce qui vous demandera déjà une 
certaine attention bien que la liste 
ne soit pas longue —, vous aurez 
l'occasion de vous entraîner à réagir 
dans les meilleurs délais. Le jeu 
n'utilisant que 10 mémoires, A (0) à 
A (9), l'ordinateur peut fonctionner 
en DEFM 1. 


Une fois l'ordre RUN lancé, le 702 
vous demande de choisir votre 
niveau (entre 1 et 7), puis une 
seconde après, le temps d'initialiser 
les variables, vous voyez apparaître 
sur votre afficheur : — OXXXX. 


Deux secondes de patience 
encore avant que n'apparaisse un 
chiffre compris entre 0 et 9 à la gau- 
che du premier message. À partir de 
cet instant, chaque fois que vous 
appuyez sur la touche “+”, le chif- 
fre (en l'occurrence zéro) qui pré- 
cède les quatre X augmente d'une 
unité : on voit apparaître successive- 
ment — 1XXXX, puis — 2XXXX, 
etc. Après — 9XXXX, on revient à 
— OXXXX et la boucle est bouclée. 


Dès que votre chiffre est égal à 
celui de gauche, appuyez sur ia tou- 
che “E”, (E comme exposant}, 
Vous remarquerez alors que le nou- 
veau chiffre tiré au sort par la 
machine a reculé d’une case vers la 
gauche : vous êtes en bonne voie 
pour l'expulser de l'afficheur. Si 
vous tardez cependant, vous verrez 
bien apparaître un nouveau chiffre 
aléatoire, mais il se sera déplacé 
d'une case vers la droite, c'est-à- 
dire vers votre chiffre qu'il ne doit 
pas rejoindre : si cela se produisait, 
vous auriez perdu. 
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18 VAC : INP "HIVER 
VEE-TP, MER À 
=ÿ TO K+isACN)= 
INT CRAN#X1B) 

28 B-MINEXT N 

38 PRT COR 1357-7; 
Ci PERAR TS 

48 B=B+L:A(B)=INT 
(RANE#LG):PRT C 
SR B:ACB): 

59 FOR Hi TO 2851 

F KEY="+75668 | 


80 

68 3F KEY="E IF C 
=f(B):668 288 

T6 HEUT H 

88 IF B=95MAIT 8:P 
RT 2PAT PPERDEP 
‘ED 

38 6010 48 

188 C=C4Li IF C=1GiC 


18 PRT CSR L43C5:R 


ET 

208 B=B-1:1F BCAMR 
ÎT GEPRT PR ” 
GRGNE”"s END 

218 PRT CSR BEA(B): 

7 Ps NS3RET 


Le but du jeu est en effet de chas- 
ser le chiffre vers la gauche. Quoi 
qu'il arrive, échec ou succès, le 
micropoche vous le signalera en 
clair. 


Deux petits conseils maintenant 
qui vous seront utiles au début : 
° Tout d'abord, en maintenant le 
doigt appuyé sur la touche “+”, 
vous verrez vos chiffres défiler sans 
arrêt à une vitesse bien supérieure à 
celie que vous obtenez en la pres- 
sant plusieurs fois de suite ; c'est 
bien utile dans certains cas, mais il 
faut savoir relâcher la pression à 
temps ! Avec un peu de pratique, 
on s'y fait très bien. 
° N'oubliez pas que les chiffres de la 
machine étant tirés au hasard, il 
arrive de temps à autre que le même 
chiffre revienne plusieurs fois de 
suite {la loi des séries, vous connais- 
sez ?) : il est donc inutile d'enfoncer 
par anticipation la touche “+. 
Quand on ne connaît pas bien le jeu, 
on s’y laisse prendre souvent. Ce 
qui montre bien que ia meilleure 
façon d’avoir de bons réflexes, ce 
n'est pas d'être « sur les nerfs », 
mais d'être à la fois calme et con- 
centré. 


O3 Eric Vétillard 
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Les questionnaires 
à choix multiples 


et la TI 58/59 


Auteur : Bruno Hirtzmann Lits} 135 S'il n’est pas toujours 
Copyright : l’Ordinateur de poche et l'auteur j 


facile de répondre 

aux questionnaires 

à choix multiples, 

il n’est pas facile 

non plus de les 
dépouiller. 

Votre ordinateur de 
poche fournit alors une 
assistance très efficace. 


K] 
T1 


D 
DANELRTE 


r- 


M Au cours d'examens, d'embau- 
ches, de tests de toutes natures, 
d'enquêtes (et j'en passe.….}, il arrive 
de plus en plus souvent que l'on soit 
confronté à des ‘questionnaires à 
choix multiples’. La chose est 
même devenue si commune qu'elle 
est de plus en plus souvent désignée 
sous ses seules initiales : on parle de 
Q.C.M. 


On sait qu'il est plus agréable de 
faire soi-même la réponse aux ques- 
tions posées que de choisir entre 
des réponses proposées, mais on 
est bien obligé de se faire une rai- 
son : la chose est là, et elle ne cesse 
de se répandre ; le Q.C.M. fait son 
chemin et l'on connaît de mieux en 
mieux la ritournelle : ‘cochez la 
bonne case”’, ou ‘‘’indiquez le n° de 
la bonne réponse’. 


En réalité les questionnaires à 
choix multiples ont proliféré parce 
qu'ils sont rapides à dépouiller. Mais 
quand c'est à soi de s'en charger, il 
faut tout de même le faire, surtout 
s'ils sont très nombreux ! Dans les 
grandes enquêtes, et pour les exa- 
mens où les candidats sont plé- 
thore, l'informatique est là, et le 
gain de temps est précieux. il ‘’sutf- 
fit” de recueillir les réponses, de les 
confier à la machine, et le reste du 
traitement s'effectue de façon auto- 
matique. 


Fr 


DIPC RUE NE EN 


-} 


[1 
TA + 


se MTrT F 
LUI Lai 


md LE Cal 


Fi Ts 


Le 
DETTE 
Ft” 


ELA but 


pr 
fu # 


Fa fear 


As LT li € 


Lt Mt IT 
Pleer ET T 


Aujourd'hui, je vous propose un 
programme pour Ti 58/59 qui vous 
permet de recenser rapidement les 
réponses à un questionnaire de ce 
genre et qui calcule en fonction des 


NET It 
1É 


() 
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à choix multiples 


Les questionnaires 
et la TI58/59 


réponses la fatidique note sur vingt. 
L'exemple d'application n'est pas 
austère : il ressemble davantage à 
un jeu radiophonique qu'à un exa- 
men de ta faculté de médecine, mais 
rien ne vous empêche d'utiliser ce 
programme dans des circonstances 
plus sérieuses (interrogations écrites 
et autres contrôles des connaissan- 
ces.….). 


Dans mon exemple, l'animateur a 
préparé une liste de questions qu'il 
soumet à un candidat. Si le candidat 
donne la bonne réponse, il marque 
un point, sinon, il n'en marque 
aucun. C'est aussi simple que cela. 
Le micropoche tient la comptabilité 
de ce concours pour de rire. 


Avant toute chose, comme on 
peut s’en douter, il faut disposer 
d'une liste de questions à poser. À 
chacune de ces questions, il faudra 
répondre en choisissant entre plu- 
sieurs réponses ‘“préfabriquées”’ : 9 
au maximum, et 2 au minimum évi- 
demment (avec une seule réponse 
possible en effet, où serait le 
choix ?). 


Pour la bonne marche du pro- 
gramme, vous veillerez toujours à 
avoir un nombre de questions qui 
soit un multiple de 10. Sur TI 59, on 
peut gérer jusqu'à 900 questions, 
c'est dire que l’on a de la marge... 
Mais si votre intention est de jouer, 
je vous conseille de ne pas dépasser 
20 ou 30 questions, sinon quel inter- 
rogatoire ! 


Faites 
votre choix 


Si votre imagination vous fait faux 
bond sur le moment, voici une liste 
de dix questions que vous pouvez 
proposer aux personnes qui se prê- 
teront au jeu : 

1. Combien font 15 x 28 en base 9 ? 
1: 519 ; 2 : 444 : 3 : 430 ; 4 : 364 
{bonne réponse : 2) 

2. Quelle est la hauteur de la tour 

Eiffel ? 


1: 333m; 2: 328m; 3: 
321m:; 4: 329m (bonne 
réponse : 3) 


3. Quelle est la surface de la Corse 
(en km?) ? 
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POUR ÊTRE MUTPLES SES 
«JS SONT MUTIPLES | 
o eZ 


1: 9833 : 2 : 6831 ; 3: 7633 ; 4: 
8681 (bonne réponse : 4) 
4. Ouel est le poids d'une HP 25 ? 
1:1/0g;2:210g:3:1859; 
4 : 190 g (bonne réponse : 1} 
5. Sur quoi porte la loi 
17/03/1909 ? 
1: la vente et le nantissement 
des fonds de commerce ; 2: le 
réglement du prix de vente des 
fonds de commerce ; 3 : le nan- 
tissement de l'outillage et du 
matériel d'équipement ; 4 : diver- 
ses dispositions en matière de 
prix {bonne réponse : 1} 
6. Qui a écrit Vipère au poing ? 
1 : Emile Zola ; 
2 : Hervé Bazin ; 
3 : François Mauriac ; 
4 : Marcel Pagnol 
{bonne réponse : 2) 


7. En quelle année est né Mozart 
Wolfgang Amadeus ? 
1: 1766 ; 2 : 1803 ; 3 : 1764 ; 4: 
1776 ; 5: 1758 : 6 : 1753 (bonne 
réponse : 1) 


8. Jean Gabin n'a pas joué dans un 
de ces sept films, lequel ? 

: La Bandéra 

: Les bas-fonds 

: Le jour se lève 

: Le cercle rouge 

: Le clan des Siciliens 

: French cancan 

: Le tonnerre de Dieu 

(bonne réponse : 4) 


du 


SJ Oo 01 & CO NN — 


9. Combien y a-t-il de divisions dans 

un programme Cobol ? 
1:1:2:2:3:3;:4:4 
(bonne réponse : 4) 


De — 


10. Sur un vélo de course classique, 
quel est le développement obtenu à 
l'aide d'un plateau de 54 dents et 
d'un pignon de 12 dents ? 

1:9,20 m 

2:8,87m 

3 : 9,61 m 

4:8,70m 

5 : 9,43 m 

(bonne réponse : 3) 


Les bonnes réponses aux dix 
questions sont donc respectivement 
2,3,4,1,1,2,1,4,4et 3. On les 
indiquera au programme en les 
entrant en un seul coup, mais dans 
l'ordre inverse où les questions 
seront posées au joueur. On entrera 
donc 3441211432. Et si l'on avait 
une deuxième tranche de 10 ques- 
tions, on procèderait de la même 
façon en entrant le nombre de 10 
chiffres composé du numéro de la 
bonne réponse à la 20° question, à 
la 1%, 18, etc. jusqu'à la 11°. 


Pour introduire ces bonnes répon- 
ses, la procédure est la suivante : 
1. Appuyer sur la touche À ; l'affi- 
chage indique 1. On entre les dix 
premières réponses de la 10° à la 
première puis on presse sur R/S. 
L'affichage indique alors 2, et l'on 
peut entrer les réponses aux ques- 
tions 20 à 11, suivies de R/S. L'affi- 
chage indique alors 3, et l'on peut 
poursuivre avec les tranches suivan- 
tes. 

2. Pour entamer le dépouillement 
des réponses, on presse sur la tou- 
che B : la machine affiche 1, ce qui 
s'interprète comme une invitation à 
répondre à la première question 
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{dans notre exemple, il faut répon- 
dre 2). On inscrit donc 2 et l'on 
presse sur R/S. La machine 
demande alors la réponse à la 
deuxième question en affichant 2. 
Quand toutes les questions ont été 
traitées, la dernière pression sur R/S 
provoque l'affichage de la note sur 
vingt du joueur {ou du candidat). 


——— À Propos —— 
— la bonne réponse ?-— 


La façon de faire que nous 
venons de décrire correspond à une 
utilisation rapide du programme ; 
cette option est spécialement adap- 
tée au dépouillement des copies 
d'un examen. Mais il existe une 
autre option, plus interactive, que 
l'on choisira si l’on veut connaître à 
chaque introduction d'une réponse 
si cette dernière est juste. Chaque 
fois qu'elle sera fausse, la machine 
indiquera d'ailleurs quel était le 
numéro de la bonne réponse. 


Cette option est nettement plus 
orientée vers le jeu ou vers l’appren- 
tissage puisque la personne qui uti- 
lise le programme prend alors con- 
naissance de {a bonne réponse. 


Pour obtenir que le programme 
fonctionne de cette manière, on 
commence par presser la touche uti- 
lisateur E, puis on reproduit les 
séquences 1 et 2 déjà décrites. La 
seule différence est qu'à chaque 
essai la machine répond en affichant 
1 ou 0 selon que la réponse est juste 
ou non et qu'elle indique ensuite la 
bonne réponse avant de demander 
la suivante. 


Bien entendu, si l'on dispose 
d'une TI 59, on peut enregistrer sur 
carte magnétique non seulement le 
programme, mais aussi les numéros 
des bonnes réponses. À ce sujet, it 
est bon de se rappeler que les regis- 
tres de mémoires, sur cette 
machine, sont enregistrées sur les 
faces n° 4, 3 et 2 des cartes magné- 
tiques. Pour 10 questions, et jusqu'à 
200, on demandera donc 4 2nd 
Write. 


Voilà, vous êtes maintenant en 
mesure d'organiser des contrôles de 
connaissance. || ne vous reste plus 
qu'à établir des questionnaires. Cela 
vous apprendra, en tout cas, qu'il 
n'est pas toujours très facile 
d'inventer des réponses à la fois 
fausses et plausibes. 


[1 Bruno Hirtzmann 
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Daniel Ilel et l'étonnant PC 1500 Sharp. 


Fan ce moment l'ensemble complet en nromotion : 4200 F 


a micro-informatique. 

Nous, chez Illel, nous y 

avons cru. Dès le début. 

Pendant qu’eile balbutiait 

encore. Nous v croyons 
tellement que nous lui 1vons consa- 
cré 2 points de vente. 


La micro-informatique, il v a 
à peine 6 ans : des produits fantai- 
sistes, peu fiables. Nous avons fait 
des expériences malhe dreuses. 
Mais l'expérience ça sert. 

C’est pourquoi, aujourd’hui, 
chez Illel, on ne trouvera pas de 
noms inconnus. Mais que les plus 
grands de ce monde, les leaders : 
Apple, Hewlett-Packard, Commo- 
dore, Sharp. et les autres. Des 
marques qui nous font confiance. 
Et c’est réciproque. Parce que 
toutes ces marques ont en commun 
une qualité de service incompara- 
ble et une excellente fiabilité. 


Un exemple : Le PC 1500 de 
Sharp : un stupéfiant ordinateur de 
poche. Outre ses caractéristiques 
techniques uniques (micro-proces- 
seurs 8 BITS CMOS à 2,5 MH2 
ayant 16 K ROM et 2 K RAM affi- 
chage linéaire cristaux liquides, de 
26 caractères, 9 tailles possibles). 
son imprimante de 4 couleurs est 
une véritable table traçante. Son 
prix? L'unité centrale : 2450 F. 
l'imprimante+/’Interface cassettes: 
1990 F. 

Et en ce moment, l'ensemble 
complet PC 1500 est en promotion : 
4200 F. 

D'autres exemples ? Regardez 
ci-contre : 12 ordinateurs de poche. 
Des grosses têtes efficaces. Et très 
fiables. À commander tout de 
suite, si vous le voulez. Ou à venir 
essayer chez Illel. Le magasin où 
Pon trouve le futur. Tout de suite. 


* {llel Center Paris 10°. 
86, bd Magenta, 75010 Paris. 
Tél. 20.94.68. Métro : Gare de l'Est. 


Illel Center Paris 15‘. 
143, av. Félix-Faure, 75015 Paris. 
Tél. 554.97.48. Métro : Balard. 


Nos magasins 
sont ouverts tout l'été. 


Ouvertures : 

le lundi dei5hàäti9het 

du mardi au vendredi de 
9h30à12h30etdet4ha19h. 


SHARP PC1211 
Le PC 1211, l'un des plus petits systèmes 
programmables en basic. 

Un merveilleux outil pour l'initiation 

1424 pas de programme 

1 PC 1211 

1 CE 122 (imprimante + interface cassette) 


1890F rc 


PANASONIC HHC 1400 
Microprocesseur 8 bits 

16K ROM 

2 K RAM extensible à 16 K 


5400F rrc 


Option : sortie RS 232 - Modem - Vidéo 


CASIO FX 702 P 
Programmabie BASIC 

1680 pas 

Extension imprimante FP 10 
Extension interface cassette FA 2 
L'ensemble 702 P + FP 10 + FA 2 


1750F rrc 


L mm 


DANIEL ILLEL ET LA M 


OURDOT 


LA | MICRO-INFORMATIQUE. 


HEWLETT PACKARD HP 41 C 


+ bibliothèque programme 


1890F rre 


Un HP 41 C + lecteur de carte : 2990 F rrc 


HEWLETT PACKARD HP 41 C 
Calculateur scientifique et statistique. 
203 lignes maximum de programme. 


HEWLETT PACKARD HP 41 CV Allocation automatique de ia mémoire 
) + bibliothèque programme 995 F TTC 
c 2490F rrc 
HEWLETT PACKARD HP 12 C 
NOUVEAUTES HP : Calculateur financier avec fonctions 
Interface HP IL : 3300 F calendaires et statistiques. 
permet une connection sur le HP 85 99 lignes maximum de programmation 


Lecteur de cassette digital : 4690 F Trc 1 1 90 F TTC 


Tous les périphériques HP 41 sont 
en exposition en magasin. 


se 


adress aie matt g te j 
PERERRER ||: 53 ta 


dans la maison 


HEWLETT PACKARD HP 32 E 
Calculateur scientifique avec fonctions 
hyperboliques et leurs inverses. 
Fonction factorielle. 15 mémoires 
adressables Ro à R8etRo à R.5 


390F rrc 


«» 


, 5 ee 4% 
Je me NE 
us me me 2: 
Les meet 9 


251 


HEWLETT PACKARD HP 33 C 
Calculateur scientifique programmable. 
49 lignes de programme. 3 niveaux de 
Sous-programme. 8 tests de comparaison. 
8 mémoires adressables Ro à R5 


690F rrc 
HEWLETT PACKARD HP 37 E 


Calculateur financier, Fonctions 
Statistiques. Fonctions mathématiques : 
1/x; VX; LN, c*, ÿ*,nt! 

7 mémoires adressables Ro à R6 


590F rrc 
HEWLETT PACKARD HP 38 C 


Calculateur financier programmable. 
5 registres financiers. 
7 à 20 mémoires adressables Ro à R9 


a 
et Ro à R9. Fonctions statistiques. o 
C o 
1290F rc 5 
HEWLETT PACKARD HP 34 C pm nn 
Calculateur scientifique programmable. 
AS an | BON DE COMMANDE EXPRESS ILLEL 
4 indicateurs binaires. | À CEMPIF BCCOMPAQNE M8 VOUS fm——— rs —aELELELELELEL EEE EE) 
Deux nouvelles fonctions SOLVE règlement à Ile! Center VPC 
et INTEGRATE | *06.av.Féhx-Faure,7S015Paris. | Je soussigné : Nom Prénom 
Vous ne pouvez pas ve- 
1 050 F TTC nir chez Ille. Eh bien, | N° Rue 
laissez venir lilel chez 
vous. Choisissez-le(s) | Code postal Ville Tél. 
see Mn commande ferme et désire recevoir d'urgence : Quantité! Prix unitairs Prix total 
votre règlement. Soit la 
totalité. Ou 20% si vous Lit Li 
désirez le crédit*. 


Mode de règlement : 


| Je paie comptant à la 
| commande 
| Je paie à crédit partir de | 


:2000F 
! Dans ce cas. je verse 20% | 


ILLEL 


Liritiprnits. 


du montant total de mon 
achat, soit F 
Ci-joint C chèque bancaire 

,=CCP. 

{* Conditions de crédit CREG : 

| @ Etre saiarré 

620% minimum au comptant. 


solde arrondi 4 ta centaine supé- 
neure 


Signature : 


< Le futur, tout de suite. 


Montant net | | 


Frais de port 


3 0,10 0 
pour envoi postal | 
TOTAL À PAYER 


Photos non:contractuelles. Prix sujet à modifications en fonclion des fluctuations monétares 


 COMMODORE 


ns à 


En choisissant le 
Commodore VIC 20 pour entrer 
dans l’univers fabuleux de la micro-informatidts 
vous acquérez un ordinateur évolutif qui est en mesure 
de devenir, au fur et à mesure de l’accroissement de vos 
connaissances ou de vos besoins, un véritable petit système 
informatique. Petit certes par la taille, mais aux possibilités 


remarquables qui lui permettent de vous offrir un rapport RUE SES ete 5 
É : 23 lignes de 22 caractères. . 
prix/performances actuellement sans équivalent. ï moniteur monochrome (vert et blanc à 
Merveilleux outil d'initiation à l'informatique, compact, tout en 08 so . ae TA sd 
étant très puissant, le Commodore VIC 20 se branche sur un D TV SECAM utilisable en noir et Le 
moniteur TV ou sur votre téléviseur. blanc (avec adaptateur) cas 
Simple d'utilisation, le VIC 20 met la micro-informatique au spas PAL ou bi-standard 
service de l'enseignement, de la formation, des calculs = TV couleurs SECAM (avec 
eus et Fee des loisirs, etc. adaptateur couleur). | 
- connexion directe, sans interface, 5 À 
ss gg “à at if avec le VIC 20, 

ii Si É - compatibilité directe avec as 
pui ée A Ltt À l'imprimante VIC 1515, Fe 
Le VIC 20 est fréquemment équipé d'un magnétophone qui ' 
permet de conserver des programmes et des données sur és 
cassettes. Evolutif, le VIC 20 peut se muscler de différentes | IN 
façons : modules de mémoire complémentaire, unité de | © 
monodisquette, imprimante, etc. | è 

i P 

Unité de monodisquetie ViC 154: Grâce à l'utilisation conjointe de Î A 
L'unité de monodisquette VIC 1540 l'unité de disque et de l'imprimante, le | | 
permet d'exploiter au maximum toutes  VIC 20 devient un véritabie système . i S 
les possibilités du VIC 20. Elle offre informatique. - périphérique « intelligent » : sa NN 
une méthode de stockage de Principales caractéristiques : connexion ne diminue en rien la Ir 
programmes et de données où se - 170 K octets de capacité, mémoire disponible sur le VIC 20, L 
combinent vitesse, sécurité et facilité - disque 5 pouces 1/4, simple densité - compatibilité directe avec les unités A 


d'accès. (sectorisation par logiciel), de disques CBM 2031 et CBM 4040. 


D aol VIC1515a été 
Spécialement conçue pour le VIC 20. 


Elle peut être utilisée pour effectuer 
des impressions de programmes, des 
lettres, éditer des tableaux, tracer des 
graphiques. 


Principales caractéristiques : 
= -80 caractères par ligne, 
-impression à aiguilles, 

-30 caractères par seconde, 
-tous les caractères du VIC, 
-caractères élargis, 
-caractère programmable, 
-impression graphique. 


re : BASES 


Le VIC 20 dispose d'un Basic étendu 
qui a fait la réputation des 
Commodore. 


: Nombreuses extensions 
complémentaires 


: Cartouches extensions mémoire. 
: Programmer Aid (VIC 1212). 
: Machine language Monitor 
: (VIC 1213). 
: Super expander (VIC 1211 M). 
: Module d'extension (VIC 1010). 
: Interface RS232C (VIC 1011). 
Interface (ÈEE-488. 
és Accessoires de commande de jeux. 


Assisté continuellement par 
l'ordinateur, vous apprenez à votre 
rythme. 


iine métt 8e 


ces : 

Le cours sd’ autoformation au 
Basic sur micro-ordinateur VIC 20 
est constitué d'un manuel et de 
deux cassettes contenant une série 
de programmes. 

Le cours est divisé en quinze 
unités. Chaque unité comporte une 
leçon théorique et un travail 
pratique à réaliser sur votre micro- 
ordinateur. Pour commencer, vous 
branchez l'ordinateur sur un 
moniteur TV ou votre téléviseur. 
Ainsi, votre travail 
sera visualisé 
sur l'écran. 


me, 
£ ER 


PT RUES PS 


É or” : 


KE 


nt vous introduisez une des 
cassettes dans le magnétophone 
relié à l'ordinateur. 
ne mélsode active 

A partir du texte de la leçon et 
des exemples de programmation 
mémorisés sur cassette, vous vous 
initiez progressivement au 
maniement du micro-ordinateur. 

A la fin de chaque série, un 
questionnaire d’auto-évaluation des 
connaissances acquises vous 
permet de mesurer vos progrès. 
Mémorisé sur cassette, ce test 
s'affiche à l’écran du téléviseur. 
Vous tapez vos réponses au clavier 
du micro-ordinateur qui en vérifie 
l'exactitude. Vous savez donc 
toujours où vous en êtes dans vos 
études. 


Cr Gi pédagogique efficace 
Utilisant toute la puissance du 
micro-ordinateur évolutif VIC 20 de 
Commodore — qui offre un rapport 

prix/performances remarquabie — 
tout a été mis en œuvre pour que le 
cours d'autoformation au Basic soit 
un outil pédagogique efficace. 

L'outil qu'il vous faut pour vous 
initier à l'informatique, dont la 
connaissance sera l’un de vos 
meilleurs atouts pour affronter 
Favenir. : 


HERCE 


DROLE MAKI SERVICES 
POUR LA MICRO 


Où trouver le VIC 20 


LE BON CHOIX À VOTRE PORTE 


Votre Distributeur-Revendeur 


| 


FORMATER: en page suivante » 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 
à adresser à votre Distributeur-Revendeur Commodore/Procep ou à Procep, 


19-21, rue Mathurin-Régnier, 75015 PARIS. 


Oui, je désire en savoir plus sur les étonnantes possibilités du Commodore VIC 20. 


Envoyez -moi votre brochure en couleurs. 


Nom Le ee Prénom 
N° Rue _ 
Code Postal Ville 


2e ee ve nee an me ne D 3 


4 
ÿ 


rcommodore…æ= 


Une dactylographie 


# 


Les poquettes, 
avec leur clavier 
alphanumérique 

et leur imprimante, 
sont de petites 
machines à écrire, 
enfin. presque | 


Hi suffit de quelques lignes de 
programme, et parfois même d’une 
seule, pour pouvoir écrire depuis le 
clavier d'un micropoche sur son 
imprimante. Evidemment, cela ne 
permet pas de remplacer une vérita- 
ble machine à écrire, mais cela peut 
s'avérer utile quand on veut intro- 
duire quelques petites remarques au 
début ou à la fin d'une liste par 
exemple. En ce qui concerne le 
702 P, ce petit programme utilitaire, 
ou un autre du même genre, peut 
même rendre de grands services 
puisque ie Basic de cette machine 
ne connaît pas l'instruction REM. 


Sur le PC-1211 et le TRS de 
poche, cet utilitaire est réduit à sa 
plus simple expression : 

1 :INPUT A$, B$ : PRINT A$ ; B$ : 
GOTO 1 

et il s'utilise sans difficuité. On entre 
le texte par paquets de 7 caractères 
au maximum suivis d’une pression 
sur la touche ENTER, et, tous les 
deux paquets, le texte s’imprime 
automatiquement. 


Au début, il arrive que l'on oublie 


miniature 


La liste du programme 
pour 702 P avec un petit 
exemple d'exécution incorporé. 


AUTEUR : DIDIER 
PELLEBRINI 
COPYRIGHT : 
L'ORDINATEUR DE 
POCHE ET L'AUTEUR 


vrenmemmmssamemmmmes 


LIST 
18 1-12" 


28 AS=KEY: IF A$s77 
lsl+i 

36 BS=ASIIF B$=” ” 
384-"s" 

48 PRT B#::8=$+A$: 
IF Is28:N00€ 7: 
PRT #3: MODE 815 
10P :60T0 18 

58 60T0 20 


ici ou là un espace, mais l'habitude 
se prend vite. L'affichage offre d'ail- 
leurs un point de repère puisque le 
septième caractère vient s'inscrire 
sous le voyant « Deg » : inutile de 
continuer à taper alors, car les 
caractères supplémentaires seraient 
ignorés. 


Sur le FX-702 P, le programme 
aurait pu être à peu près aussi court 
que le précédent, mais on a préféré 
une version un peu plus « perfor- 
mante ». L'impression du texte est 


déclenchée chaque fois que 20 
caractères ont été saisis par la fonc- 
tion KEY. Outre l'alphabet et les dix 
chiffres, sont également disponi- 
bles : # $ “(it/*- +:;,etE. 

Oui, même les guillemets peuvent 
être imprimés, mais il n’en va pas de 
même des signes (symboles et 
ponctuations) uniquement accessi- 
bles au moyen de la touche F1 et 
qui figurent en rouge sur le clavier : 
ils ne sont pas saisis par la fonction 
KEY. 


On remarquera par ailleurs 
qu'avec ce programme le clavier est 
à répétition ; il ne faut donc pas 
presser trop longtemps sur les tou- 
ches. Aspect intéressant de cette 
possibilité, il devient très facile 
d'obtenir des lignes de pointillés ou 
des rangées d'astérisques pour 
séparer les paragraphes. 


Comme on l'a dit, la ligne n'est 
imprimée que lorsqu'elle est com- 
plète. Au besoin, on la termine en 
maintenant enfoncée la touche 
d'espace. Après l'impression de cha- 
que ligne, CONT permet de vider 
l'affichage et de passer à la sui- 
vante. De façon à savoir toujours où 
l'on en est, on a choisi de représen- 
ter les espaces sous forme d'astéris- 
ques sur l'afficheur, mais ce sont 
bien des espaces que l'on retrouve 
imprimés {si l'on peut dire) sur la 
bande de papier. 


©] Pham Kim et Didier Pellégrini 


faites découvrir 


RS 


à 
vos amis 


PAGE 68 - L'ORDINATEUR DE POCHE 


N° 6 MAI-JUIN 82 


Les 5 premiers numéros de 
L'ORDINATEUR DE POCHE 
ont été regroupés dans un album. 
Pour disposer de l'O.P. dans un format agréable 
et bien adapté à son classement 
dans votre bibliothèque, 
commandez aujourd'hui même L'ALBUM N°1 
à l'aide du bulletin ci-dessous. 


BULLETIN DE COMMANDE à retourner à 
L'ORDINATEUR DE POCHE, service albums 
41, rue de la Grange aux Belles - 75483 Paris Cedex 10 


Nom - Prénom 


Adresse 


Pays ______ Code postal Ville 


Veuillez me faire parvenir l'Album n° 1 de L'ORDINATEUR DE POCHE. 
Ci-joint mon règlement de 50 FF (frais d'envoi inclus) 
(Etranger : 65 FF; Belgique : 500 FB; Suisse : 18 FS). 


N° 6 MAI-JUIN 82 


Où trouver le Commodore VIC 20. 
LE BON CHOIX A VOTRE PORTE. 


Vous trouverez auprès des Distributeurs-Revendeurs 
Commodore/Procep conselis et informations 
vous permettant de guider au mieux votrs antrée 
dans l'univers fabuleux de la micro-intormatique. 


02 LAON SIGMATIQUE 10, rus du 13-Octobre T. (23) 20.12.69 
3 MONTLUÇON TECHAI BURO INFORMATIQUE 44, ibg St-Pierre 
F. (70) 05.51.02 + 06 NICE OLLIVIER 20 bis, rue Gubernatis 
T. (83} 85.33.57 - O8 MICE DSA INFORMATIQUE 
5, boulevard du Bouchage T. (93) 85.15.96 - 06 CANNES 
L'ONDE MARITIME 2€ Dé du Midi T. (93) 47.44.30 - 
13 MARSEILLE EUROPE ELECTRONIQUE 14, bd du Redon 
« La Cloris » T. (91) 87.07.91 - 14 CAEN CENTRAL 
PHOTO 10-16, rug St an T. 131} 85.40.11 - 14 CAEN 
OME Gd du Maréchal: ‘in T. (31) 93,48,09 - 18 ANGOULEME 
PME INFORMATIQUE 31. rue du Sauvage T. (45) 98.32.97 - 
17 LA ROCHELLE MISS 7, avenue de ia Porte-Nauve 
148) 34.86.02 - 20 AJACCIO GRIMALDI 41, cours Napoléon 
. (95) 21.23.65 - 21 DHJON OMG 20, rue Michelst 
- {80) 30.12.70 + 21 DIJON SETTEM 38, rue jaannir. 
(80) 66.16.43 - 25 AESANÇON REBOUL 34, rue d'Arène 
(81) 81.02,19- 25 BESANCON REBQUL 72, rue da Tréplilot 
- (8) 60.14.85 - 27 EVREUX SEM INFORMATIQUE 55-61, rue 
-Roosevsit 8.P, 872 T. (32) 39.25.08 - 28 DREUX ASSISTANCE 
INFORMATIQUE GUEST 9, rue du Bois-Sabot T. (37) 46.86.56 - 
29 BREST BREST BOUTIQUE 8 21 5, rue Georgse-Sand 
T. (98) 46.43.73 - 31 TOULOUSE MID! MICRO INFORMATIQUE 
26. rue M -Fonvielle T. (61) 23.68.50 - 31 TOULOUSE 
SOUBIRON 9, rue J.F.-Kannedy 7.161) 21.84.39 - 33 BORDEAUX 
GEDIF 14, cours d'Albret T. (56) 44.50.97 - 33 BORDEAUX ARTIS 
TECHNIQUE 10, place du Marché- des-Grands-Hommes 
T. (56)81.22.26 - 33 BOADEAUX ACUITAINE MICRO INFORMATIQUE 
134, bd Frankiln- Roosevalt T. (56) 91.78.74 - 34 VALERQUES 
CESEA Route Nationale 113 T. (87) 71.75.75 - 34 MONTPELLIER 
TAIANGLE INFORMATIQUE 7, cours Gambetta T. (87) 92.91.23 - 
38 RENNES ABM 5, ue Louis-Tueban T. (99) 50.50.42 - 
35 RENNES COMPUTERLAND RENNES 13, avenue du Mail 
T. (89} 54.47.12 - 38 RENNES TRIANGLE INFORMATIQUE 23, rue 
St-Malaine T. (99) 30.81.82 - 37 TOURS COGEC-TOURS 54, ruo 
Gal- Renault T. (47) 20.72.04 - 38 GRENOBLE COMPUTER SHOP 
JANAL 9, quai Claude-Bernard T. (76) 43.10.65 - 38 QRENDBLE 
ITEC/SI-TEL 13, rue qu Dr-MazetT. (76) 87.61.63 - 42 ST-£TIENNE 
ET.F./SI-TEL 77, rue de Marango T. (77) 74.40.21 - 44 NANTES 
VERIGNEAUX 42, rue Coulmiers T. {40} 74.01.52 - 45 FLEUAY-LES- 
AUBRAIS VOTAE BUREAU N° 744 A,N, 20 Saran T. (38) 91.30.97 - 
49 ANGERS BURHELIO 22, rus de l'Etanchère B.P. 845 
T. (41) 88.95.24 - 49 CHOLET BURHELIO Résidence La Paix 
15, ru8 Jean-Jaurès T. {41} 65.90.66 - 51 VITRY-LE-FRANÇOIS 
GL INFORMATIQUE B.P. 159 (Luxemont-Vilotte) T. (26) 74.48.47 - 
S1 REIMS PIERRE B.P. 194 2 bis. rue A.-Huet T. (28) 87.05.44 - 
53 LAVAL MAINE INFORMATIQUE Route de Mayenne B.F. 135 
T. (43) 53.64.98 - 54 NANCY RITTER 1, place Carnot 
T. (8) 332.06.68 - 54 LAXOU SEMITEC. 69, rue de Maravible 
T. (8) 340.43.38 - 54 NANCY COMPUTERLAND NANCY 49, rus 
du Pont T. (8) 337.16.65 - 57 FREYMING- MERLEBACH CENTRE 
DE MICRO-INFORMATIQUE ETS BECKER 3. ptace de la Gare 
T. (8) 704.50.57 - 57 MONTIGNY-LES-METZ LE SERVICE MICRO- 
INFORMATIQUE 18, rue S1-Victor T. (8) 766.21.25. #9 LILLE 
INFORMATIQUE CENTER 17, rue Nicolas-Lebianc T. (20) 54 61.01 - 
58 VILLENEUVE-D'ASCQ SEROSI Cousinerle Sug 2, rue de 
la Créativité T. (20) 05.23.38 - 59 VALENCIENNES SETI 
17-19. avenue Foch B.P. 199 T. {27} 45.15.60 - 80 CREIL 
QUENEUTTE 22, rus de là République T. (4) 425.04.26 - 
80 BEAUVAIS QUENEUTTE 5. rue du Docteur-Gérard 
T. {4} 445.12.74 - 83 CLERMONT-FERRAND ENGETEL 36. rue 
Guiemberg Z.I. de Brezet T. (73) 91.32.42 - 67 STAASBOUAG 
SMI PASCAL INFORMATIQUE 2, quai de Paris T. 1881 22.11.32 - 
67 NEUDORT ALSATEL 4. rue des Aunez T. (88) 84.36.47 - 
67 VENDENHEIM INFO REALITE rue de la Forêt T. (88) 69.45.06 - 
88 COLMAR INFOGEST ?, rue des Ecoles T. (89) 23.12.32 - 
69 LYON COMPUTER SHOP JANAL 12. cours d'Hérbouviile 
T. (7} 839.44.76 - 69 VILLEURBANNE TELEPHONIE LYONNAISE 
230, rue qu 4-Août T. i7) 884.45.16 - 88 LYON TELEPHONIE 
GENERALE 79. rue de l'Abondance T. (7) 860. 15.58 - 72 LE MANS 
SOMEP INFORMATIQUE 1. rue Auvray T. {43} 24.32.67 - 
73 CHAMBERY ETS; SI-TEL CHAMBERY Z.I. du Cheminet 
T. (79) 69.27.27 : 74 ANNECY E.T.S./SI-TEL ANNECY 26, rue 
de Chambéry T. {50) 45.28.40 - 74 AUMILLY SOCIETE MOS 
2 bis, route d'Annecy T. (50) 01.42.56 - 75 PARIS TRIANGLE 
51-53. passage Choiseul T. 296.50.15 - 75 PARIS LA REGLE 
À CALCUL 67, bd St-Germain T. 325.68.88 - 75 PARIS FNAC 
136, rue de Rennes T. 544.39.12 - 75 PARIS MICRO COMPUTER 
12, rue Condorcet T. 231.02.44 - 75 PARIS J.C.R. 58. tue N.-D.- 
de-Lorette T. 282.19.80 - 75 PARIS PIERRE S.A. 36, rue Lafitte 
I. 770.46.44 + 75 PARIS ILLEL 86, bd Magenta T. 201.94.68 + 
T5 PARIS MID 51 Dis, av. de la République T. 357.83.20 - 
75 PARIS TRIANGLE INFORMATIQUE 64. bd Beaumarchais 
T. 805.62.00 : 75 PARIS COMPUTERLAND PARIS-EST 135, bd 
Voltaire T. 379,21.01 - 78 PARIS ELLIX 7, rue Michel: Chasies 
T. 307.60.81 + 75 PARIS CORIBEL, 95, av. du Général-Lecierc 
T. 543.72.14 - 75 PARIS TRIANGLE INFORMATIQUE 21-23, rue 
du Départ T. 321.46.35 - 75 PARIS ILLEL, 143, av. Félix-Faure 
T. 554.97.48 . 75 PARIS SIDEG 170, rue St-Chartes T. 557.79. 12 - 
78 PARIS STIA 7-11. rue Paul-Barruel T. 306.46.08 - 7$ PARIS 
SIGMATIQUE 10, rus de Civry T. 743.04.83 - 78 PARIS RANDOM 
97, bd Péreire - 76 AOUEN OMIC 32. quai de Paris 
T. (35) 71.47.96 - 76 ROUEN SCRIPTA 130, rue Jeanne-d'Arc 
T. (35) 71.04.64 - 76 LE HAVRE VPC BUREAU 98, rue 
Louis-Brindeau T. (35) 42.49.21 - 78 VELIZY PIERRE S.A. 16, rus' 
Grange-Dame-Rose T. 946.50.70 - 78 VERSAILLES TRIANGLE 
INFORMATIQUE 2 bis, rue St-Honüré T. (3) 953.51.63 - 81 ALB! 
LT.L.3, rus des Foissants T. (63) 54.14.48 - 82 MONTAUBAN 
SIB 53, av. Jean-Moulln T. 163) 03.07.42 - 83 TOULON S.I.A. 
TOULON * Le Palllon ‘ - av. Brunet T. (94) 23.74.10 -88 POITIERS 
LISTE 34, bd Soiférina T. (49) 41.43.86 - 89 AUXÉRRE Hughes 
BRUSSELS 11, rue du Moulin-du-Président T. (88) 51.22.88 - 
$2 BOULOGNE TERMINAL 28 bis, rus de l'Est T. 605. 14.40 - 
S4 AACUEIL WM INFORMATIQUE 6, rue de la Gare T. 685,70.14 - 
94 SOISSY-SAINT-LÉGER A.P.0.1. 3, av. Charles-de-Gaulle 
T. 599.24.42. 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 69 


Au programme, ce soir. 


B Voici quelques idées qui 
dépanneront les program- 
meurs en mal d'inspiration. 
Ils trouveront ici, s'ils le veu- 
lent, matière à exercer leur 
taient dans l’art des algorith- 
mes et de la programmation. 
Qu'ils n’aillent pas cependant 
nous retourner leurs copies : 
il ne s’agit pas d’un concours, 
mais seulement de sugges- 
tions. 


En revanche, si les lecteurs 
de l’Op ont d’autres idées de 
programmes, qu'ils nous les 
adressent par écrit. Celles qui 
nous paraîtront les plus astu- 
cieuses et les plus originales 
viendront alimenter cette 
rubrique. 

rOp 


Ni d'Eve 

ni d'Adam 
HE Nous supposerons que votre 
mère et votre père ont soigneuse- 
ment veillé à n'avoir aucun ascen- 
dant commun {c'est très peu proba- 
ble, mais peu importe), et nous sup- 
poserons aussi que leurs propres 
parents ont également veillé à ne 
pas avoir d’ancêtre commun. Cela 
fait deux personnes qui n'ont rien de 
commun pour la génération dont 
vous êtes issu(e) et quatre pour la 
génération précédente. 


Si nous appliquons le même rai- 
sonnement pour la génération de 
vos arrière-grands-parents, cela 
nous donne huit personnes qui ne 
se connaissaient ni d'Eve ni 
d'Adam. 


Elargissons le problème en posant 
que personne dans votre lignée n'a 
jamais effectué de mariage un tant 
soit peu consanguin. Quelle était, 
dans cette hypothèse, la population 
de notre planète la première année 
de l'ère chrétienne, sachant qu'une 
génération dure en moyenne 
25 ans ? 

e Ecrivez sur votre micropoche un 
programme qui vous permette 
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d'obtenir ce résultat — parfaitement 
aberrant, je n’en disconviens pas. 

. Ecrivez une autre version de ce 
programme qui effectuera le même 
calcul pour l’année (l'an mil, ou 580, 
ou 48, etc.) que vous indiquerez à 
l'ordinateur. 

. Faites en sorte que votre pro- 
gramme accepte les années ‘’négati- 
ves'’ : 2500 avant J.C., etc. 


Devant les résultats incroyables 
de ces calculs, réfléchissez et 
essayez de trouver en quoi nos 


hypothèses de départ étaient faus- 


ses. Reposez le problème à l'envers. 
Nous sommes tous cousins ! 


C3 Paulette Besnard 


L'hélice 


et le mur du son 


MB Ecrivez un programme détermi- 
nant quel est le nombre de 
tours/minute à ne pas dépasser 
pour éviter que l'extrémité des pales 
d'une hélice, sur un avion, ne se 
déplace à une vitesse supersonique. 
Le programme devra vous donner la 
réponse quelle que soit la longueur 
des pales. Rappelons que la vitesse 
du son au niveau de la mer est 
approximativement égale à 330 
mètres par seconde. Appliquez le 
programme au cas de éoliennes 
géantes. 


Sachant que votre dentiste est 


équipé d'une turbine à air comprimé 
tournant à 100 000 tours/minute, 


écrivez un autre programme qui 
indique à quelle vitesse se déplace 
l'extérieur de la fraise (deux millimè- 
tres de diemètre) avec laquelle il 
soulage ses patients. Le résultat 
sera exprimé en kilomètres/heure. 


CO Jean-Charles Lemasson 


N'oubliez pas 
la monnaie... 


B Ecrivez sur votre micropoche un 
programme qui lui permette de 
simuler le travail d’une caissière de 
magasin. 


Quand vous lancerez le pro- 
gramme, l'ordinateur disposera 
d'argent liquide. Le tiroir-caisse con- 
tiendra par exemple 4 exemplaires 
de chacun des billets de banque 
autorisés par la loi et 4 exemplaires 
de chacune des pièces : 4 billets de 
100 F, 4 de 50 F, etc., mais aussi 4 
pièces de 10 F, 4 de 5 F [...) et 
enfin 4 pièces de 5 centimes. Au 
début, il n'est pas utile de prévoir de 
billets de 500 F. Toutes ces données 
sont bien sûr modifiables à votre 
gré. 


Le programme demandera alors 
quel est le montant de la première 
vente de la journée et quelles sont 
les espèces versées par le client, 
puis il rendra la monnaie en indi- 
quant le détail des billets et, éven- 
tuellement, des pièces dont il se 
déssaisit. Vous ferez en sorte qu'il 
tienne à jour l'état exact de la 
caisse. Les espèces versées par le 
client viendront s'ajouter à ce qui se 
trouve déjà dans le tiroir-caisse et 
les billets et les pièces dont on se 
démunit pour rendre la monnaie 
seront décomptés. 


Après plusieurs ventes, s'il 
devient impossible de rendre la 
monnaie, le programme devra chan- 
ger un gros billet (ou une pièce) 
pour obtenir les petites coupures et 
la “ferraille” dont il a besoin : il 
indiquera le détail de cette opéra- 
tion. 


Prévoyez le cas du client qui n'a 
# qu'un billet de 500 F ‘’ et faites, 
cela va de soi, que votre programme 
soit honnête. 

Enfin, si vous aimez vraiment la 
difficulté, obtenez que la monnaie 
soit rendue avec le plus petit nom- 
bre possible de billets ët de pièces. 


© Claude Balan 
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Ah, 


Si vous aviez su... 


Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 

et moins encore 

les autres machines. 

Ces quelques “ficelles” 
vous montreront 

comment on peut toujours 
en tirer un peu plus. 


Mais oui, ça marche ! 
Trois astuces 
pour PC-1211 

et TRS de poche 


M Toutes celles et tous ceux qui 
ont écrit des programmes sur leur 
poquette (Sharp ou Tandy) savent 
qu'il est fastidieux d'insérer des ins- 
tructions : SHFT INS, SHFT INS, 
SHFT INS, etc. 


En effet, pour gagner quelques 
octets, on est souvent tenté d'ins- 
crire le maximum d'instructions sur 
une même ligne. Si l’on n'est pas un 
virtuose de l’algorithmique, on 
s'aperçoit presque toujours au 
moment de la mise au point qu'il 
manque certaines instructions. 
Généralement, elles doivent être 
insérées entre deux instructions 
figurant sur la même ligne : pas de 
chance. 


Pour s'épargner ces insertions 
laborieuses, je vous propose une 
solution rapide : réservez à la tou- 
che SPC {espace} de votre poquette 
la séquence :?????: (cinq points 
d'interrogation précédés et suivis de 
deux points). 


Une fois que vous l'aurez fait, il 
vous suffira de positionner le cur- 
seur sur les deux points qui séparent 
les instructions existantes et de 
taper SHFT SPC. Vous aurez ins- 
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tantanément la place libre pour cinq 
caractères encadrés par les deux 
points réglementaires. Cela suffit la 
plupart du temps pour écrire l’ins- 
truction manquante. Et si l’on veut 
davantage de place, on recom- 
mence : SHFT SPC. Inversement, 
quand on n'utilise pas tous les espa- 
ces ainsi libérés, on bouche avec 
des blancs. L'interpréteur Basic du 
poquette les supprimera. 


——— Oui ou non ? — 
—— Ves or not ?———— 
etc. 


Si vous utilisez un de vos anciens 
programmes et si, comme moi, vous 
n'êtes pas du genre à tout consigner 
par écrit, il vous arrive sans doute 
de temps à autre que le programme 
vous pose une question à laquelle 
vous ne savez plus s’il faut répondre 
OÙI où NON, ou plus simplement O 
ou N, ou bien encore 1 ou 0. 


Pour vos prochains programmes, 
je vous suggère d'adopter ma façon 
de faire ; programmez votre ques- 
tion de cette façon : 


10: O=1:U=1:N=0 
20 : INPUT “ÇA VA?" ; R (et non pas 
R$) 


30: IF R PRINT ‘MOI AUSS/" 
40 : PRINT “C EST GRAVE?" 
Répondez comme vous le voudrez 
(oui, non, o, n, 1 ou 0), vous verrez 
que cela marche. Ce procédé coûte 
18 octets, mais les tests sont réduits 
à leur plus simple expression et la 
place perdue sera vite récupérée, 
une fois faite l’initialisation, si le pro- 
gramme pose plusieurs fois une 
question dont la réponse est oui ou 
non. 


Connaissez-vous quelqu'un qui 
utilise un ordinateur de table ? 
Voulez-vous l'épater en lui montrant 
que votre poquette est capable de 
grandes choses ? Remplacez seule- 


ment la ligne 10 du programme déjà 
cité par la suivante : 


10: FORZ = 25 TO 1 STEP -1: 
A{Z) = 1: NEXTZ:N =0 

Désormais, votre machine com- 
prendra votre réponse exprimée 
dans n'importe quelle langue occi- 
dentale | 


I n'y à d'ailleurs pas lieu de s’en 
étonner : lorsque l’on introduit dans 
une variable numérique en chaîne de 
caractères, cette dernière est inter- 
prétée comme un produit de fac- 
teurs, chaque facteur étant le con- 
tenu de la variable identifiée par 
chacune des lettres de la chaîne. 
Autrement dit, dans ce cas, MERCI 
est compris comme M x E xR x 
C x |. Si l'on introduit NON, ou 
NIET ou NO, etc., le produit est égal 
à zéro puisque la variable N vaut 
zéro. Toutes les autres lettres de 
l'alphabet valant 1, OUI, YES, DA, 
etc. vaudront 1. 


Saisissons 
—— l'affichage au vol —— 


On dit souvent « qui peut le plus 
peut le moins ». Mais j'ai longtemps 
cru que mon PC-1211 ne pouvait 
pas faire simplement ce que faisait 
une calculette 4 opérations, à savoir 
récupérer à l'improviste dans une 
mémoire un résultat intermédiaire. 
Au prix de certaines acrobaties je 
parvenais bien à mémoriser après 
coup le résultat d'opérations faites 
au clavier, mais jamais une valeur 
affichée par une instruction PRINT. 


Une expérience hasardeuse et 
couronnée de succès m'a obligé à 
réviser mes idées sur'ce sujet. Le 
poquette de Sharp et de Tandy peut 
très bien stocker un résultat inter- 
médiaire. Pour y parvenir, vous 
aurez toujours dans votre mémoire 
programme une ligne telle que : 

2: “X"” AREAD X : END 
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Dès lors, quand vous voudrez 
«€ intercepter » une valeur affichée il 
vous suffira d'effectuer, en mode 
Def, SHFT X, et c'est tout. 


Si le résultat provient d'un ordre 
PRINT, on doit distinguer trois cas : 
e c'est un ordre du type PRINT A : 
pee SHFT X, vous retrouvez A en 
e c'est un ordre du type PRINT A, 
B : vous retrouvez B en X ; 

e c'est un ordre du type PRINT A : 
B ; …… : vous retrouvez A en X, et 
donc la première valeur affichée. 


Si la valeur affichée par un PRINT 
est tronquée par un USING, vous 
récupérerez tout de même les dix 
chiffres significatifs, ce qui me fait 
dire que le registre d'affichage, sur 
cette machine, est plus sophistiqué 
qu'il n'y paraît. 


[ Philippe Allart 


Surveillez de près 
la fonction HIR 
des TI 58/59 


B La fonction HIR, bien exploitée, : 


est très puissante. Voici un pro- 
gramme de 5 pas (je n'ai pas réussi 
à faire plus court) destinés aux per- 
sonnes qui ne savent pas ençore 
jongler avec cette fonction particu- 
lière (1). 
76 Lbl 
13 C 
91 R/S 
8& HIR 
91 R/S 

Rappelons que pour introduire 
HIR, code 82, on frappe au clavier 
en mode LRN : STO 82, BST, BST, 
2nd Del, SST. 


On utilisera ce petit utilitaire de la 
façon suivante : 
< appuyer sur C puis sur SST, 
e le micropoche attend alors le code 
qui doit suivre HIR ; si nous tapons 
13 par exemple, la Tl affichera le 
contenu de la mémoire interne n° 3. 


Pour introduire 127 dans le regis- 
tre interne 7, on tapera 127 au cla- 
vier, puis on pressera sur les tou- 
ches C puis SST et l'on tapera 07. 


Ces quelques pas pourront étre 


{1} Concernant HIR, on pourra se reporter à 
f'article du premier numéro de 'Op, pages 60 
à 62. 
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placés à la fin du programme princi- 
pal et ils seront utilisés pour vérifier 
que les registres internes de {a 
machine sont correctement gérés 
par le dit programme. 


Ü] Patrick Gaine 


Rusons 


avec les variables 
du 702 P 
et du PC-1211 


M Sur le poquette de Casio, les 
variables numériques et albhanumé- 
riques occupent la même zone de 
mémoire, ce qui est parfois assez 
gênant puisque l'on doit gérer atten- 
tivement ses tableaux de variables. 
Ainsi À et A$ sont un seul et même 


- registre, et il en va de même pour 


B7 et B7$, etc. 


Vous pouvez le vérifier en effec- 
tuant : A$ = “ABC” EXE, puis en 
demandant A$ EXE = c'est bien 
ABC que vous obtenez à l’affi- 
chage ; mais si vous demandez A 
EXE, la machine vous répond ‘‘’ERR- 
6” comme si la variable était inexis- 
tante. 


En procédant de la façon inverse, 
on a une surprise. Après avoir effec- 
tué À = 123 EXE, la variable A est 
bien égale à 123, et l'on peut 
demander A$ EXE sans obtenir de 
message d'erreur : le curseur clii- 
gnote comme si A$ était égal à ‘ ”. 
Ainsi pour À variable numérique, A$ 
existerait mais en tant que 
« mémoire blanche ». En écrivant 
vos programmes, vous pouvez 
exploiter cette particularité en con- 
trôlant par exemple l'itinéraire pris 
par le pointeur pendant l'exécution ; 
il suffit, à un endroit voulu, de rap- 
peler simplement la variable : sui- 
vant son état, on obtiendra un ERR- 
6 ou la poursuite du programme. Ce 
n'est pas tout à fait l'instruction ON 
ERROR des ordinateurs plus gros, 
mais cela peut tout de même être 
bien utile. 


Une autre idée maintenant pour 
gagner des pas dans vos program- 
mes. En effet, puisque À et A$ 
s'excluent, si vous voulez effacer 
A$, vous disposez de deux façons 
de faire. La première, plus ortho- 
doxe et plus explicite, consiste à 
faire A$ = ” ”’, ce qui vous coûte 5 
pas. La seconde solution, peut-être 
moins évidente mais plus astu- 
cieuse, ne consomme que 3 pas ; il 


suffit de faire A = 0. Après cette 
affectation, vous pouvez rappeler 
A$, et vous vous rendrez compte 
que cette mémoire est bien vide. 


L'astuce suivante s'applique aussi 
bien au 702 P qu'au PC-1211 ; elle 
vous permettra de rendre plus com- 
préhensible l'utilisation de certains 
de vos programmes. Lors d'une 
attente INPUT pour une variable 
numérique, le poquette n'accepte 
que trois sortes de réponses : 
eun nombre (touches numériques 
de la machine puis ENTER ou EXE), 
eune variable numérique ou une 
expression en comportant plusieurs, 
«une combinaison des deux possi- 
bilités précédentes. 

La difficulté ici est qu'il est impos- 
sible de répondre à l'aide d'une 
lettre-clé. S'agissant d'un INPUT 
portant sur une variable numérique, 
on ne peut pas répondre avec une 
lettre qui, par définition est alphanu- 
mérique. 


On peut, bien entendu, utiliser un 
code numérique défini à l'avance et 
effectuer un test sur la valeur intro- 
duite, cela marche. inconvénient : 
ce n'est pas très parlant pour la per- 
sonne qui utilise le programme. 
Dans certains jeux par exemple, on 
décidera qu'en répondant 1000, on 
donne sa langue au chat, le pro- 
gramme se poursuivant avec l'affi- 
chage de la solution. 


Il ÿY a mieux à faire : on utilisera. 
tout de même une touche atphabéti- 
que, S par exemple pour « Solu- 
tion », ou P pour « je Passe ». La 
méthode est toute bête comme le 
montre l'exemple suivant : 

10 S="n 
à {NP X: IF X = S THEN 100 (1) 


Nous supposerons que ces lignes 
font partie d'un programme de jeu 
et que la lette S est le code de 
« Solution ». A la ligne 10, la valeur 
de r est affectée à la variable S, 
puis la ligne 20 teste le contenu de 
la variable X après que l'instruction 
INPUT ait été exécutée. Tant que la 


touche S n'est pas utilisée, le bran- 


chement vers la ligne 100 ne se fera 
pas. Mais dès que vous aurez besoin 
de la solution, il vous suffira de 
répondre S EXE (ou ENTER sur le 
PC-1211) à l'instruction INPUT : le 
test IF X = S sera positif et le bran- 
chement s'effectuera en direction de 
la routine de solution. 


C1 Jean-Charles Lemasson 


{1} Sur PC-1211 ou TRS de poche, on ins- 
crira : 20 INPUT X : etc. 
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Un pot commun 
pour toutes 
les machines 


10:REM "ORDINAT 
ELR DE BÜKD" 

20:REM "AUTELR: 
CLAUDE MGLS- 
SET" 

3O:REN “  COF'Y- 
EIGHT L'CR- 
L'INATEUR IE 
POCHE ET 
L'AUTEUR" 

40: "U'":REN LL 
ENTREE DES 
DONNEES DE 
DEPART" 

50: CLEAR 

60: INPUT "HELRE 

LE DEPART ? 
“sD 

TO: INPUT “COPFT 
ELIR AU DEFAR 
T7? "iP 

30: END 

90: "AUS REN "ENT 
FEE HES DCN- 
HEES à L'ETA 
PE" 

100: INPUT "HELRE 

DE L'ARRET 
3 "SI 

110: INPUT "CGPPFT 
EUR 4 L'ETRP 
E 7 “5N 

120: INPUT "ESEN 
CE ACHETEE ? 

120: KEN-P:LIEUE 

AG GEDNS CDEG I 
EG Hoi Meke 
DES © 

L'IOSHEINT Qt Ge: 
INT £i00%(- 
INT CG) 

160: C-DEG G-F'4z 
INT CIMS €): 
ÉZINT «10Ctri 
is C-IHT « 
ES C)iû 

170: SK C 

130: F=100L-K 

10: PRIHT LISTN5 
CHISANE"S "KI 
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… enRis-2eRgizon EN 174 


er 23 


FARCOLRUS : 

AL: 

PRINT LISTNS 

tt"; "DUREE 
EI VOTAGE:" 
HS °HIQ 


PRINT TEMPS 


A ROLLER: 5 
ASCH5SE 
PRINT USINS 
HN SUMUTE 
HNE € +ÉRRETS 5 
MMS "KIH* 


D FRIHT JSINS 


"AHAR" "MONTE 
ANE C-BRRETS) 
2 "553 "KM-H" 
PRINT USING 


PENN. ES "CH | 


SOMI "SRI" L/ 
1 ODKM* : ENT 


1°G°3: INPUT "I 


EFART DE L'E 


19e 6€ a ME FT 
CSHPE ne MeYENE DE 


TRPE : "il 

260: FNEG D-HES 
. IF 
Z70:END 


Exemple 
d'exécution 


EF PARCOURLE : 
£500 

DUREE DU OMAIGE: 
1H 0 

TEMPS À ROULER: 
3H 

MOYENNE €+ARRETS) 
250fH-H 

MOYENNE € -ARRETS 5 
1 27TEH/H 

CONSGM: 

COKRH 


E.4 L1 


Ordinateur de bord 
pour PC-1211 
et TRS de poche 


5 Après le Sharp 5100 et la TI 
58 C, voici pour le micropoche Basic 
de Sharp et de Tandy un pro- 
gramme qui permet de connaître 
facilement la distance parcourue, les 
moyennes horaires et la consomma- 
tion pendant un trajet donné en voi- 
ture. 


Au début du voyage, en mode 
DEF, on appelle l'étiquette « D » par 
SHFT D. On introduit alors l'heure 
de départ sous la forme heures, 
minutes avec 2 chiffres pour les 
minutes (12,04 par exemple pour 
12h 4 mn}, puis le kilométrage qui 
est inscrit au compteur. On peut 
alors éteindre l'ordinateur. Si on 
oublie de le faire d'ailleurs, il s’étein- 
dra de lui-même après quelques 
minutes. Si l'on veut connaître la 
consommation du véhicule, on veil- 
lera à partir avec le plein de carbu- 
rant et à remplir le réservoir à l'arri- 
vée. 


Ensuite, à chaque arrêt pour une 
étape, il faut taper SHFT A et intro- 
duire : 

e l'heure de l'arrêt sous le même 
format qu'au départ, 

. le kilométrage au compteur, 

et éventuellement le nombre de 
litres d'essence ou de super achetés 
pour refaire le plein; on indique 
simplement Q s’il n'y a pas eu de 
ravitaillement pendant la halte. 

Le programme calcule alors, et 
affiche successivement : 

e le nombre de kilomètres déjà par- 
courus, 

e le temps écoulé depuis le départ, 
e le temps passé sur la route, 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 
Liste des variables utilisées 


À et B: nombre d'heures et de 
minutes passées sur la route (pour 
l'affichage) 

C : temps passé sur la route exprimé À 
en heures décimales 

D : heure de départ de l'étape expri- 
mée en sexagésimal 

E: nombre de litres de carburant 
achetés au dernier ravitaillement 

F : temps passé aux différentes hal- 
tes (en heures décimales) 

G : heure de départ du voyage (sexa- 
gésimal} 

H : nombre d'heures qui se sont 
écoulées pendant le voyage 

{: heure de l'arrêt (sexagésimal) 

K : kilomètres parcourus 

M : moyenne horaire avec les arrêts 
N : nombre de kilomètres inscrits au 
compteur Îiors de la dernière étape 
0 : durée du voyage {sexagésimal) 
P : kilomètres au compteur au début 
du voyage 

Q : nombre de rninutes à afficher 
pour indiquer la durée exacte du 
voyage | 

R : consommation aux 100 kilomè- 
tres 

S : moyenne horaire sans les arrêts 
U : quantité totaie de carburant 
acheté. 


e la moyenne horaire en comptant 
les arrêts, 

e la moyenne sans les arrêts, 

e. la consommation aux 100 kilomnè- 
tres. 


On peut éteindre de nouveau 
l'ordinateur. Au moment de repren- 
dre la route, on se contente d’appe- 
ler l'étiquette SHFT G pour indiquer 
l'heure (HH, MM). 

Par la suite, à chaque nouvelle 
étape, on recommencera la 
séquence SHFT A puis SHFT G. 
L'arrivée finale est assimilée à un 
arrêt, et les résultats définitifs sont 
donc obtenus grâce à SHFT A. 


Si le parcours se poursuit au-delà 
de minuit, il faut continuer à indi- 
quer les heures sans repartir à zéro : 
2 heures du matin deviendra donc 
26 heures, 4 heures et demie 
28 h 30, etc. Une bien longue jour- 
née ! Mais il vous reste plus de 700 
pas de programme disponibles pour 
éliminer, si vous le voulez, cette 
petite bizarrerie. 


53 Claude A. Mousset 
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Traceur de courbes 
pour 


FX-702 P et FP-10 


B Dans la rubrique À vos claviers 
du numéro précédent, un lecteur 
demandait s'il était possible de tra- 
cer des courbes grâce au 702 P. 
Voici un programme qui devrait 
répondre à son attente. 


Ce programme demande puis 
imprime en en-tête les renseigne- 
ments d'identification et les élé- 
ments nécessaires au calcul puis il 
imprime le graphe de la fonction. 


Après avoir entré le programme 
ci-dessous dans une des dix zones 
de la machine et raccordé l’impri- 
mante FP-10, on programme 


fonction dans une autre zone, sans 


Tracé de courbes sur 702 P 
Auteur Jean Thiberge 
Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


LIST "6RAPHE” 

18 INP "TITRE”,$16 
5B 264 

28 INP "Fe", $t82"t 
="+3:658 208 

38 WAIT 28:PRT ”D0 
ANNEES": MODE 7 

4@ INP "47,0, 740"; 
Re A1" D "PAST: 
E, "70"; 1, 71,3 
s ARE” 14 

J8 J=CJ-L)/ F8 HER 
DCCH-L3/J,-11 

68 $="-——"if$a$t$ 
+$+$:658 288 

TA HODE 7:FUR X=k 
T0 D STEP E 

88 6SB #C:A=RNDCCY 
AUS 

94 IF AoH THEN 136 

188 F#="4 "IF HAT 


HEN 168 
119 IF ACG:F#=" "1 
F H=Q THEN 160 
128 G$="1"2B=H: G0TO 


159 
138 G$="#":[F 18; 
G$=">":1F H=18; 
F$=6$: G0TO 169 
148 B=AA=HIFS=" ET" 
158 PRT CSR A:F$:CS 
R B:6$:60T0 18Ù 
168 PRT SR H5F$ 
198 NEXT K:NODE 8:56 
TOP :G0T0 7O:EN 


Ù 
289 MODE T:PRT $:HD 
DE SRET 


Utilisation des mémoires 


position du 1° caractère 
position du 2 caractère 
n° de la zone où figure la 
fonction à représenter 

X max 

A X 

YŸ min puis 1°" caractère 
Y max puis 2 caractère 
valeur Ya puis position de l'axe 
Y min 

pas en Ÿ 

variable X 

valeur de la fonction F {X) 


A 
B 
[es 
D 
E 
F 
G 
H 
I 

J 
X 
Y 


oublier le RET qui permettra de 
revenir au programme principal. On 
exprime là fonction sous la forme 
d’une affectation, 10Y = X: RET 


la 


par exemple, et l’on sélectionne, si 
besoin est, le mode trigométrique 
convenable. On revient ensuite en 
Mode O0 dans la zone où se trouve le 
programme de tracé de courbe et 
l'on fait RUN EXE. 1} faut bien 
entendu que l'imprimante soit allu- 
mée. 


Le micropoche demande le titre 
que l’on introduit au clavier : la tou- 
che EXE en déclenche l'impression 
et CONT conduit à une nouvelle 
question : « F = ? » à laquelle on 
répond en tapant la fonction. De 
nouveau EXE pour l'impression, puis 
CONT. 


Sept autres questions sont posées 
successivement, le tout étant des- 
tiné à définir la courbe à tracer et à 
conserver par écrit ces différentes 
indications. En plus du titre et de la 
fonction elle-même, vous aurez 
donc à indiquer : 

e # ?, répondre avec le n° de la 
zone où se trouve programmée 
votre fonction, puis presser sur EXE 
seulement ; 

e X0 ?, répondre avec le x initial, 
puis EXE ; 

e X1?, x final, EXE ; 

e PAS ?, incrément désiré, EXE : 

e YO ?, y minimal, EXE : 

e Y1?, y maximal, EXE ; 

e AXE ?, ordonnée de l'axe des x à 
tracer, yä, puis EXE. 


Le programme imprime ensuite 
l'axe des YŸ, puis le graphe jusqu'au 
X maximal fixé. On peut continuer 
l'impression du graphe en pressant 
CONT (pas à pas). Les symboles uti- 
lisés sont : | pour l'axe, * pour la 
fonction, symbole remplacé toute- 
fois par < en cas de dépassement 


N° 6 MAI-JUIN 82 


inférieur et > en cas de dépasse- 
ment supérieur (voir figure ci- 
dessous). 


OSCILLATION AMORTIE 
2EXR {-X/18)#C0S À 


Quelques remarques : 
< Le titre et la fonction peuvent être 
défini sur 30 et 28 caractères respec- 
tivement. Si l'on dépasse 20 (18) 
caractères, on peut éviter les coupu- 
res « malhabiles » en bout de ligne 
en ajustant le texte sur les 20 matri- 
ces d'affichage qui sont percepti- 
- bles ; signalons que l'espace peut 
être omis après le 20° (18e) caractère 
en raison du passage à la ligne, par 
exemple : | 
INTEGRATION {MÉTHODEDE 
GAUSS) s'imprimera : 
INTÉGRATION (MÉTHODE 
DE GAUSS) 
Signalons en outre que l’on peut uti- 
liser les instructions «toutes prêé- 
tes » (par F1 ou F2), et enfin qu'il 
faut entrer au moins un caractère, 
ne serait-ce qu'un SPC. 
e En ce qui concerne l'axe, on doit 
veiller à ce que Ya soit compris 
entre YŸ min et YŸ max (sinon: 
ERROR). 
e Le fait que la fonction à représen- 
ter figure dans une autre zone cons- 
titue un avantage appréciable de ce 
programme qui peut devenir « rési- 
dent ». La seule contrainte est de 
terminer les programmes appelables 
par un RET au lieu d'un END, et de 
restreindre en outre d'un le nombre 
de sous-programmes et de boucles 
possible pour la fonction ; il faut 
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Organisation du programme 


Lignes Commentaires 


5 introduction des données 


50 calcul d'Y et position de l'axe 

60 impression de l'axe des Y (le 
Y max est à l‘avant-dernier 
tiret) 

70 mise en place de la boucle 


80 calcul de la fonction et de la 
position du point figuratif (A) 
90 } classe le point figuratif par 
140 rapport aux Ÿ limites et Ya 
150 impression de 2 symboles 
160 impression d'un seul symbole 
180  incrémentation de X ; reprise 
en pas-à-pas et fin 
200 routine d'impression appelée 
depuis les lignes 10, 20 et 60. 


tenir compte également des mémoi- 
res utilisées par ce programme pour 
le stockage des paramètres de la 
fonction (voir plus loin} ; X ne doit 
pas être modifié. 

e Le programme occupe 389 pas. 


Quelques observations mainte- 
nant, que j'ai pu faire au cours de la 
mise au point du programme : 

e La manipulation des MODE 7 et 
MODE 8 pour activer ou désactiver 
l'imprimante manque un peu d’agré- 
ment. 

« Dans l'exemple « Onde amortie », 
la valeur entrée pour X1 est de 4,6 
ñ ; en effet, si l’on entrait X1 = 4,5 
x n, la fonction ne serait pas calcu- 
lée pour cette valeur à cause des 
arrondis de l’incrémentation. 
Souvenez-vous en ! 

. L'instruction PASS est exécutable 
en mode 0 ou 1 à n'importe quel 
moment. Quand on passe en mode 
1, les programmes protégés sont 
signalés par : *. Nota: cette ins- 
truction qui ne figure que dans ce 
cas occupe cependant des pas de 
mémoire : très exactement le nom- 
bre de caractères du mot de passe 
+ 6. 

e Dilatation possible de 18 à 19 de 
l'échelle en Y {modifier alors les ins- 
tructions des lignes 100 et 130 pour 
y remplacer 18 par 19} : toutefois 19 
est un nombre premier et si l’axe est 
pris au milieu de Ÿ min Y max, il 
sera imprimé excentré. 

e Je n'ai pas trouvé d'explication au 
fait qu'un CONT soit nécessaire 
après les 2 premières interventions 
de GSB 200 alors qu'il ne l'est pas à 
la % {ligne 60), et cela me laisse per- 
plexe. 

e Quelques autres mystères subsis- 
tent ; par exemple {cf. ligne 150 du 
programme) PRT CSR 6 ; ‘’X'’, CSR 
2; “|” donne un affichage correct 


# 


RE 


ONDE AHORTIE 
FSEXP (-K/18)4005 à 


+ + 
# 


+ 


I 
I 
I 
+ 
I 
Î 
Î 
l 
I 
+ 
I 
I 
I 
Î 
I 
L 
I 
l 
J 
l 
I 
*+ 
} 
I 
I 
I 
Ï 
$ 
Ï 
I 
Î 
I 
Ë 
* 


mais une impression différente et 
donc incorrecte. Si l'écran affiche 
bien : 


EC Er 
l'impression donne : 
RERRe M SN RE ae 
Comment « récupérer » l'affi- 


chage pour l'imprimer ? Qui aurait 
une idée ? Cela raccourcirait le tri 
des lignes 90 à 140. 


il me reste à souhaiter que 
l'analyse de ce programme vous 
aide à éclaircir quelques points obs- 
curs de la notice (et il y en a, je n'ai 
pas tout découvert), mais surtout 
qu'il vous satisfasse et que vous en 
fassiez bon usage. 


[1 Jean Thiberge 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


La conjoncture tchèque 


sur TI 57 


MH Dans le n° 2 de /’Op, on a trouvé 
pour HP-34, HP-67 et PC-1211 des 
programmes à l’aide desquels on fai- 
sait appliquer à ces micropoches la 
procédure de la conjecture tchèque. 
Voici une version sensiblement amé- 
liorée de ces programmes pour la 
TI 57. 

La conjecture tchèque affirme 
qu'avec tout nombre naturel (c'est- 
à-dire avec un entier positif quelcon- 


Prendre un 
entier positif a 


est-il egal 
ai? 


Remarque : la flèche à gauche (+) 
représente ici l'affectation ; elle signi- 
fie que la variable a prend la valeur 
3a + 1 ou a/2 dans notre exemple. 


Suite d'opération à effectuer 
pour vérifier qu’un nombre 
vérifie la conjecture tchèque 
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Conjecture tchèque pour TI 57 
programme de Thierry Chiret 
copyright l'Ordinateur de poche 
et l'auteur. 


00 
01 
02 
03 
04 
05 


STO 0 
STO 1 


0 
STO 2 
2nd Lbl 1 


07 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
2 
23 
24 
25 
26 
27 


BRÈBNITRORN A BNRELSESERS 


2nd Pause 
2ndx=t 
GTO 3 
GTO 1 
2nd Lbl 2 
RCL 0 

X 

1 


5 


STO 0 
2nd Pause 
GTO 1 
2nd Lb} 3 
RCL 1 
R/S 

RCL 2 
R/S 


DHONBASSRRBHIRRSIFGBRITEERS 


que) on arrive toujours à obtenir 1 
en appliquant une procédure répéti- 
tive : 

. si l’entier a est pair, on le divise 
par 2 : a prend la valeur a/2 ; 

e si a est impair, on calcule (3 a + 
1}/2 et a prend cette nouvelle 
valeur ; 

eon recommence ce traitement 
jusqu'à ce que a ait pris la valeur 1. 


Jusqu'à présent, la conjecture n'a 
jamais été prise en défaut. Il y a 
donc des chances sérieuses pour 
qu'elle soit juste, mais personne n'a 
pu démontrer {mathématiquement 
parlant) qu'elle se vérifie pour tous 
les entiers positifs. Ce « petit » pro- 
blème dont l'énoncé est très simple 
devrait exciter l'imagination de tous 


ceux pour qui j'arithmétique est un 
loisir. 

Sur Ti57, on introduit l'entier 
positif au clavier puis on presse les 
touches RST et R/S. Les valeurs 
successives prises par la variable a 
s'affichent le temps d'une pause 
jusqu'à ce que a soit égal à 1. Le 
nombre de départ est alors rappelé à 
l'affichage et il y reste ; une pres- 
sion sur R/S permet de savoir com- 
bien de transformations ont été 
nécessaires pour retomber sur 1. 


C1 Thierry Chiret 


Trouvez le bon mot 


sur ZX 81 


M Dans /'Op n° 4, les pages 43 à 46 
étaient consacrées à un jeu alphanur- 
mérique proposé pour PC-1211. En 
voici une version pour le ZX 81 
équipé de son extension de 16 Ko 
de mémoire vive. 


l s'agit de retrouver avec le moins 
d'essais possibles et grâce à de sub- 
tes déductions quel est le mot de 
cinq lettres que l'ordinateur a choisi 
au hasard. Ce divertissement 
s'apparente donc dans son principe 
au fameux mastermind, avec cette 
différence toutefois que les quelque 
quatre ou cinq couleurs ont été rem- 
placées par les 26 lettres de l'alpha- 
bet. Les recherches à effectuer pour 
retrouver la bonne combinaison de 
cinq lettres seraient très laborieuses 
si chaque combinaison n'était autre 
qu'un mot bien de chez nous : la 
connaissance que l’on a-du vocabu- 
laire est ici d’une aide précieuse. 


L'ordinateur choisit un mot que le 
joueur essaie de retrouver en propo- 
sant autant de fois qu'ii le faut des 
suites de cinq lettres. À chacune de 
ses propositions, ie programme 
répond en indiquant le nombre de 
lettres qui sont à leur place dans le 
« mot» proposé {voir l'exemple 
reproduit dans l'encadré ci-contre). 


Une des stratégiques consiste à 
essayer successivement AAAAA, 
puis BBBBB, CCCCC, etc. jusqu'à 
ZZZZZ si besoin est, pour débrous- 
satller le terrain. On sait alors de 
façon sûre quelles sont les cinq let- 
tres qui composent le mot. Reste à 
essayer les unes après les autres les 
120 combinaisons possibles. Le suc- 
cès est assuré, mais le jeu ainsi pra- 
tiqué ne présente strictement aucun 
intérêt. 
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40 
_ SPOÈHE ET L 
S=1 


a 


DRE LUI LI led ol led ed sad: Le LL TL LE TS 


DPARAORPOO0B-JRUAR QUES 


PPPPHRBHPEHHEHEEPEPPPBPPPPHPPERÉPRPPRBPRERPRRPBRHBEERPERPRE RH 
hihihi hp pp RÉ HPEBBPHEEERBPRPPHBBBLRB PRE ER EEE SG 


GA CA ON ON C3 CA UE CA OT PP à À PP pe BR À Re C3 L) La CU) Lo CG Ca LR 


10 CD I CO C1 Fe L) R5 re @ 10 O9 (A À Co FD ++ © 10 D N 


"SUR ZX 
"AUTEUR J. 


Rare EON MOT" 
BERNARD ‘‘ 


“COPYRIGHT L ORDINATEUR 


IF LEN 
LET el va DE 


LET 
XF nè +0) =zB%$tD) 


IF D=C THEN GOTO 190 1 a 
LET D=D+1 3  EÆEFEE n 
coto 159 3 IITIT ô 
IF S>21 THEN CLS rs UUUUU @ 
Rrntor RU BRTNE GPBU5rme | 5 28000 : 
PRINT 8 1;5; ; 3 La 

FE ÿ 7 POLIR o 
IF P=C THEN STOP ä CROIX a 
LET S=54+1 a HHHHH 1 
LET PzQ 12 CHOIX 8 
GOTO 1008 11 SIROP 2 
PRINT "TROUVEZ LE MOT DE S RSS  VERON 3 
LET J=(2+CINT (RND#29)))+11 13 MHEROS s 


TO 
LET Aÿ=5nssEz" 
GOTO 100 
LET A$g="ECLAT" 
GOTO 180 
Ge à ro 
608 


LET 
GOTO 
LET À SL 
GOTO 


oe 
æ="HIVER" 
ea 
di ro 
oee 
="CYGNE" 
ee 
L A$='"JOKER" 
GOTO 108 
LET Aÿ="EMRIL" 
eo 
='"QUEST ‘ 
0 190 
LET Aÿ="LAMPE" 
0 196 
da ne. 
ee 


1609 
L A$Sz="UAGON" 
GOTO 10e 
ÉRo" ago" 918" 
CE UCIE CANIN 
A$="USUEL" 
60ro 186 
SÉto tag eos" 
LET A$='" BRAVO" 
GOTO 164 
ÉÉtonfage :°n0" 
EÉton Page "00" 
SET oO fage UN" 
LET er 
="PiZZA" 
oe 
L ET eau ES 
où 
di ro 
ea 


LE 
GOTG 
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AUTEUR" 


ES] 
“"REPONSE 
IF A + THEN GOTO 1080 


$<2LEN B$ THEN GOTO 


THEN LET Pz2Fr 


Mieux vaut de loin s'appuyer sur 
des raisonnements linguistiques en 
tenant compte du fait, par exemple, 
qu'il n'existe en français aucun mot 
de cinq lettres qui ne comporte au 
moins une voyelle. Et comme il 
n'existe que six voyelles contre vingt 
consonnes, il n'est certainement pas 
trop mal joué d'essayer de détermi- 
ner assez vite au cours de chaque 
partie quelle est ou quelles sont Îles 
voyelles qui font partie du mot. 


Pour le reste, il s’agit essentielle- 
ment d'effectuer correctement tou- 
tes les déductions possibles à la 
lumière des essais précédents. Cela 
étant, le sel du jeu vient en fin de 
compte de ce ‘je ne sais quoi’ qui, 
a un moment où a un autre, vous 
souffle la solution avant que vous ne 
l'ayez déduite de façon certaine. 


Après avoir fait RUN, vous intro- 
duisez votre proposition et vous 
appuyez sur NEW LINE. Si votre 
essai comporte plus ou moins de 
cinq lettres, le programme n’en tient 
pas compte et c'est encore à vous 


de jouer. Dans le cas contraire, 
l'écran du téléviseur indique le 
numéro de votre essai, il affiche 


votre mot et le nombre de lettres qui 
y sont à leur place. En proposant au 
douzième coup AIDER alors que la 
devinette est ARMEE, le programme 
vous répondra donc : 
12 AIDER 2 
car les lettres À et E (1° et 4° posi- 
tions) sont exactes. 

Lorsque vous en serez à votre 21° 
essai (oui, il arrive qu'il faille aller 
jusque-là, et bien au-delà !), l'écran 


RE 


RANG DE LA LETTRE serRITIEE 
DRNS LE MOT PROPO 

NUMERO DE LA CTONE 
HASARD) 
A DECOUURIR 


TROUVEZ LE MOT DE S LETTRES 
AAAAR o 


5 : NOMSRE D ESSAI 

P : POSE ec LETTRES BIEN 

8%: HOT PROPOSE PAR LE JOUEUR 

Aÿ: MOT A DECOURIR 

C NOMBRE DE LETTRES Dil MOT A 
DECOUURIR 

Le) 

d 


(TIRE AU 
OU SE TROUVE LE MOT 


sera plein, et il s'effacera de lui- 
même avec l'essai suivant pour 
entamer une nouvelle page qui sera 
tournée à son tour au 43° essai, et 
ainsi de suite. 


Dans la liste du programme telle 
qu'elle est reproduite ci-contre, on 
s'est contenté d'inscrire quelques 
dizaines de mots, mais il est possible 
d'en rajouter autant que l’on veut, 
ou plus exactement autant qu'en 
pourra contenir la mémoire de l'ordi- 
nateur, et il y a de quoi faire ! 


H suffit d'inscrire de. nouvelles 
lignes avec un numéro immédiate- 
ment supérieur alternativement 
pair : 

1160 LET A$ = « BEMOL » 

et impair : 

1161 GOTO 100 

sans oublier de modifier en consé- 
quence le nombre qui règle la fonc- 
tion RND* de la ligne 1010 ; il devra 
être augmenté d'une unité chaque 
fois que l’on aura ajouté deux mots 
nouveaux à la liste. 


Dernière minute : je m'aperçois 
que mon programme comporte une 
ligne parfaitement inutile (c’est un 
souvenir d’une version antérieure 
que j'ai laissé là par étourderie). 
Cette ligne n’empêche pas la bonne 
exécution du programme, mais on 
peut la supprimer sans entraîner la 
moindre perturbation. Les débutants 
pourront, en décortiquant la liste, 
repérer cette ligne et la détruire. En 
tout cas, je le leur propose à titre 
d'exercice, si cela leur chante. 


C1 Jérôme Bernard 
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un ancêtre... 


Revenons cinq ans 
en arrière, le jour 
où la HP-19 C 


est apparue sur le marché. 


C'était la première 
machine de poche 
dotée à la fois 


d'une mémoire continue 
et d'une imprimante. 


BR La machine est fournie dans sa 
housse avec son chargeur de batte- 
rie, un aïide-mémoire, deux rouleaux 
de papier thermique et deux manuels 
copieux : manuel d'utilisation et 
manuel d’applications. L'ordinateur 
mesure 165 x 88 x 40 mm pour un 
poids de 350 grammes tout compris. 


La couleur noire du boîtier de 
matière plastique fait ressortir les tou- 
ches jaune, bleue et blanches et les 
nombreuses inscriptions portées sur 
le clavier dans ces différentes cou- 
leurs assez vives. A cela s'ajoutent le 
rouge intense de l’afficheur à diodes 
élecroluminescentes et la bande de 
papier blanc qui sort en haut du 
micropoche avec les résultats écrits 
en bleu (imprimantes thermique). 


Au bas du clavier, on ne peut pas 
manquer, en anglaise, la mention 
« Continuous Memory » : et en effet 
l'ordinateur est pourvu de deux types 
de mémoires : 16 registres de 
mémoire permanente et 14 registres 
de mémoire volatile. L'autonomie de 
la machine en fonctionnement varie 
entre 4 et 7 heures. 


A l'affichage, on peut obtenir 
jusqu'à 10 chiffres en notation fixe, 
10 chiffres de mantisse et 2 d'expo- 
sant en notation scientifique où ingé- 
nieur. Les calculs et les stockages 
s'effectuent avec 10 chiffres significa- 
tifs. Le nombre pi est également 
mémorisé sous forme de 10 chiffres. 
On dispose en tout de 30 registres de 
mémoire auxquels on accède grâce à 
STO n où STO.n et RCL/n ou RCL.n 
avec possibilité d'opérations sur ces 
registres, STO + n par exemple. 


Pour ce qui est des opérations 
arithmétiques, le clavier est standard 
et les différentes touches d'opéra- 
tions (+, —, x, :} sont alignées dans 
la colonne de gauche. La machine 


utilise la notation polonaise inverse 
{ce n'est pas une surprise s'agissant 
d'une HP} avec un registre « Last x » 
qui recueille la dernière valeur affi- 
chée avant l'exécution d'une opéra- 
tion. On retrouve par ailleurs tes dif- 
férentes touches de service x & y, 
ENTER, etc. 


Presque toutes les fonctions ne 
sont accessibles que par l'intermé- 
diaire d'un préfixe : f (touche jaune) 
ou g (touche bleue). On dispose 
ainsi, entre autre, de CHS, ABS, 
FRAC, 1/x, X2, Y”, %, sin, sin —1, 
cos, cos —1, tan, tan —1, log, e”, 
10*, des conversions décimal- 
sexagésimal et vice versa, des con- 
versions de coordonnées polaires en 
rectangulaires, rectangulaires en 
polaires, des opérations sur les vec- 
teurs et les fonctions statistiques 
{(Z+, D —,5, x}, etc. 

Le passage en mode programma- 
tion s'effectue au moyen d'une tou- 
che à deux positions : RUN/PRG, et 
l'exécution ou l'arrêt d'un grogramme 
au moyen du classique R/S. La 
mémoire programme compte 98 pas. 
On dispose de 3 niveaux de sous- 
programmes et de 10 adresses acces- 


Hewlett Packard 19-C 


" sibles par programme. 
PF Le stockage et le rappel 

indirect sont possibles. 
Notons qu'il a été prévu 8 
tests de comparaisons qui con- 
ditionnent les branchements : 


FX = VX ÉYX CYXEY, x = 0, 


x 4 0,x << Oet x = O0. D'autre part, 
les touches SST et BST facilitent la 
mise au point, la revue des program- 
mes et permettent une exécution pas 
à pas en mode RUN. 


Le manuel d'applications (143 
pages) propose 31 programmes rela- 
tifs à diverses disciplines qui vont de 
la topographie à la résistance des 
matériaux en passant, entre autres 
domaines, par les jeux. Ces program- 
mes valent principalement par leur 
caractère pratique et, dans l’ensem- 
ble, ils ne sont pas trop mal rédigés. 


Voilà cinq ans bientôt que la 
machine est utilisée, et elle continue 
à remplir son office sans 
défaillance. Il y a quelques mois, il a 
tout de même fallu remplacer les bat- 
teries, mais il paraît que cela n’a rien 
d'anormal : les accus au Cadmium- 
Nicket ne “tiennent” pas toujours 
aussi longtemps. 


On peut évidemment regretter que 
la machine n'ait pas une plus longue 
autonomie (l'affichage. et l'impri- 
mante consomment beaucoup 
d'énergie}, mais on s'y fait, et avec 
quelques précautions tout se passe 
très bien puisque l'on peut brancher 
ou débrancher le chargeur sans per- 
turber en rien le bon fonctionnement 
du micropoche. 


C3 Jean-Luc et Olivier Trullemans 
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_ TEXAS INSTRUMENTS 


Ordinateur familial Texas Instruments 
4 langages au programme: 


BASIC, PASCAL, TI-LOGO, ASSEMBLEUR. 


Les concurrents vont en perdre leur 
BASIC! Le TI-99/4A manie les plus importants 
langages de programmation: BASIC, PASCAL, 
TILOGO, ASSEMBLEUR, parle anglais et 
joue avec vos enfants comme aucun autre ordi- 
nateur. 

De plus, c’est une grosse tête. Sa capacité 
mémoire est étonnante: 16 ko extensible à 
48 ko pour ce qui concerne sa mémoire vive. 
En rajoutant des périphériques et une grande 
variété de modules d’apphcation (Solid State 
Software”), la capacité mémoire morte atteint 


62 ko. 


j 
; 
? 
L'ordinateur familial de Texas Instruments 
se branche directement sur votre téléviseur j 
couleur (muni d’une prise péri-télévision). 
[ accepte de nombreux périphériques parmi 
lesquels deux magnétophones à cassette, des 
manettes de contrôle, des unités de disquette, 
un synthétiseur de parole, une imprimante, 
une interface RS 232. 
Ajoutez à cela une haute résolution gra- 
phique de 32 caractères sur 24 lignes en 16 cou- 
leurs (256 x 192 points), un générateur de son 
(3 simultanés) sur 5 octaves, un générateur de 
bruit, et vous verrez que le TI-99/4A fait plus 
que se comparer avec ses concurrents. C’est 
d'autant plus vrai qu'il est proposé à un prix 
conseillé inférieur à 3500 F TTC. 
De plus, Texas Instruments offre une 
grande variété de modules d'application (Solid 
State Software”). Plus de 600 logiciels, parmi H 
lesquels de très nombreux jeux, sont dispo- 
nibles de par le monde | 
Îl était normal que l'inventeur du 
microprocesseur, du circuit (e) 
intégré et du micro-ordinateur 
puisse vous proposer une aussi à 
haute technologie à un prix Ï 
aussi abordable, 
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dans les papetéries et magasins spérial 
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